
L*a première correction
n'est pas terminée

NOS LACS ET L'AAR

Ce qui reste à faire nous aurait été le plus avantageux

Existe-t-il des preuves que certains
«on dit » sont des franches réalités?
Nos antagonistes seront tout particu-
lièrement charmés d'apprendre que
ces preuves existent.

Ce soi-disant abandon de l'électri-
ficatiôn du lac de Bienne n'est que
du camouflage. L'on s'en doutait.
Nous en trouvons la preuve aussi
dans les données exactes, que nous a
fournies en son temps M. Samuel de
Perrot , ingénieur, dont tout le mon-
de reconnaît la haute valeur, versé
et spécialisé en matières de nos lacs.
Au mois d'octobre 1924 déjà , M. Sa-
muel de Perrot attirait notre atten-
tion sur ce qui se passait. Nous ex-
trayons de son article si intéressant ,
paru dans la « Feuille d'avis de Neu-
châtel > du 24 octobre 1924, le para-
graphe suivant :

« Or un groupe financier a une
» nouvelle idée. La force électrique
» a beaucoup de valeur, pourquoi ne
» pas profiter de la chute de Nidau
» pour faire de la force ? »

C est nous qui soulignons et repe-
tons : pourquoi ne pas profiter de
la chute de Nidau pour faire de la
force ? Donc en 1924 une chute
existait à Nidau , suffisante pour pro-
duire de l'électricité. Or, en 1931,
parait que cette chute n'existe plus.
A avaler celle-là, on mangerait le
diable et ses cornes ! Cette chute
aurait-elle mystérieusement disparu?
Et si une chute existe à Nidau — et
elle existe — il existe à plus forte
raison aussi une chute à la Têne, à
savoir : en supprimant le barrage de
Nidau, en le ramenant et l'instal-
lant à la Têne ou par là et en abais-
sant suffisamment le niveau
du lac de Bienne, ce qui s'ob-
tiendra par l'approfondissement
du plancher à la sortie du lac
de Bienne et en élargissant suffisam-
ment le lit de l'Aar en aval de Bien-
ne ; puis aussi en supprimant à tout
jamais l'amélioration du canal Ni-
dau-Biiren, amélioration que pré-
voyait le projet de la première cor-
rection La Ts'ica.

Mais :
1) aussi longtemps que l'élargisse-

ment de l'Aar en aval de Bienne
n'est pas décidé,

2) aussi longtemps que nous n'a-
vons pas notre barrage à nous, et

3) aussi longtemps que nous n'a-
vons pas été indemnisés pour les
pertes subies,

il serait néfaste à nos intérêts
d'admettre la suppression de cette
amélioration du canal Nidau-Çiiren.

D'où il ressort quoi ? Mais cela
saute aux yeux, à vous les crever, à
savoir que :

lorsque, pour réaliser des vues
spéciales et qui leur sont chères, il
est indispensable de supprimer un
projet d'amélioration, l'on n'y va pas
par quatre chemins. Le croirait-on ?
Tout simplement on laisse en sus-
pens l'exécution de ce projet d'amé-
lioration , quoique cette amélioration
ait été prévue par le projet La Nica ,
base de la convention de la première
correction. Il s'en suit que la pre-
mière correction des eaux n 'a pas du
tout été menée à fin et que ceux qui
avaient en vue d'électrifier le lac de
Bienne en dehors de nous n'ont pas
craint de faire une entorse à la pre-
mière convention , annulant en par-
tie ses effets, annulant en partie la
convention.

Ainsi lorsque pour des raisons spé-
ciales et d'intérêts autres que les nô-
tres, il est plus avantageux de ne
pas se tenir à la convention , l'on ne
se fait aucun scrupule de s'en remet-
tre aux calendes grecques, mais lors-
que nous, Neuchâtelois, excédés de
la façon dont l'on nous traite, nous
exigeons l'annulation pure et simple
de cette convention , l'on nous fail
observer qu'il faut s'y tenir puisque
nous l'avons signée. Ce qui revient
à dire que notre signature nous lie ,
mais que la leur ne les lie pas. Se-
rait-ce que notre signature vaille
quelque chose, et que la leur ne soit
que bien peu de chose ?

Cependant si eux font de la con-
vention ce qu'ils veulent , pourquoi ,
Messieurs et concitoyens , faire les
ingénus. Loin de nous de vouloir en
rien altérer notre bon caractère neu-
châtelois. Cependant , un dicton dit :
« A brigand , brigand et demi ! > Pas
vrai ? Cette suppression de l'amélio-
ration du canal Nidau-Biiren, que
nos amis de Berne ont négligé de
parfaire , ouvre toute grande la porte
à toutes nos réclamations. Saluons
cette nouvelle par des réjouissances
publiques !

Le projet de cette amélioration de-
vait nous éviter, et son exécution
nous aurait évité les ennuis cons-
tants du refoulement des eaux dans
le lac de Neuchâtel.

Ainsi si durant 40-50 ans nous
avons subi flux et reflux, c'est la
faute à nos voisins. D'où des dédom-
magements. Si par suite de cette eau
glacière notre eau du lac s'est re-
froidie, la faute en est à nos voisins.
D'où des dédommagements. Et si
l'eau s'est refroidie de par leur fau-

te, notre climat s'est refroidi de par
leur faute. D'où des dédommage-
ments pour calories perdues pour
nous-mêmes, pour nos poissons, pour
nos vignes, pour notre bétail, pour
nos champs, pour nos vergers, jus-
que bien haut dans le Jura. Avec
plus de chaleur, notre domaine fo-
restier se serait mieux développer.
D'où des dédommagements.

Mais il y a plus ! Cette première
convention et son application, c'est
un sac à surprises. Nous disions que
l'amélioration prévue du canal Ni-
dau-Biiren n'a pas été faite. Une au-
tre conséquence qui en découle, c'est
que le lac de Bienne n'ayant pas été
abaissé comme il aurait dû l'être,
cela nous a empêché toutes ces der-
nières vingt et trente années de met-
tre à profit notre lac de Neuchâtel.
En effet , l'amélioration du canal Ni-
dau-Biiren baissait considérablement
le niveau du lac de Bienne et nous
aurait amené à construire un barra-
ge à la sortie de notre lac de Neu-
châtel avec une chute suffisante et
en allant grandissant au cours des
années , chute qui aurait élé utilisée
pour la création d'une usine généra-
trice.

Tous ces millions payés à nos voi-
sins pour de l'électricité , sans
compter l'électricité que nous au-
rions pu exporter nous-mêmes, —
tous ces millions seraient restés chez
nous. Cela encore demande égale-
ment des dédommagements.

Vous voyez, concitoyens , que plus
le débat se prolonge et s'épanouit ,
plus aussi nous trouvons de défauts
à la cuirasse et de dommages à ré-
parer. Aussi , pour peu que l'on tar-
de encore à tenir compte de nos
doléances, la note à payer par nos
confédérés deviendra si cossue et
rondelette , que ce sera un vrai
beurre que de voir revenir à nous
les richesses accumulées par nos
confédérés ' grâce à nos lacs.

Un fait reste acquis ! Avant de
procéder à une seconde correction
des eaux et à l'élaboration de son
programme financier , attachons-
nous à l'immédiat , c'est-à-dire fai-
sons constater tout d'abord n'est-ce
pas que l'exécution de la première
correction n'est pas accomp lie , n'est
pas achevée et insistons sur les dé-
dommagements qui nous reviennent
de ce fait. Surtout pas de bouscula-
des ! C'est la première convention
et son programme financier répara-
teur qui a le pas sur toute autre
chose.

Neuchâtelois, haut les cœurs !
La vague d'abondance arrive ,

n'ayons peur ! Eugène EICHABD.

Le vagon-cantine mis récemment en service sur le reseau par la compa-
gnie genevoise des tramways électriques est destiné au personnel qui y
trouvera de quoi se réconforter et désaltérer. L'aménagement intérieur est

très pratique, l'aspect extérieur, bleu et blanc, fort plaisant.

Un timbre ilu désarmement
(De notre correspondant de Berne)

Si la prochaine conférence du
désarmement ne comble pas toutes
les espérances, elle aura , du moins
apporté quelque satisfaction aux
hôteliers de Genève et environs
comme aussi aux philatélistes, puis-
que les postes suisses émettront des
timbres spéciaux destinés à porter
aux quatre coins du monde le mes-
sage de bonne volonté.

On avait exprimé le désir , à Ge-
nève surtout , que les estampilles
soient vendues à un prix légère-
ment supérieur à leur valeur d'af-
franchissement , comme les timbres
de bienfaisance , de façon à laisser
un bénéfice.

Le département fédéral des postes
n'a pas cru devoir répondre favora-
blement à cette «tuttfestion et le Con-
seil fédéral a été du même avis.

Les artistes seront invités à pré-
senter des projets de vignette et ,
pour le choix définit if , on prendra
contact avec le secrétariat de la So-
ciété des nations.

Certainement, le concours sera
fructueux , car l'idée est plus facile
à exprimer en symbole et en image
qu'à réaliser sur le terrain des exi-
gences politiques. P.

La concurrence automobile
(Correspondance particulière)

Les administrations de chemins de
fer se plaignent souvent de la con-
currence active que leur fait le ca-
mion automobile, et ce, non seule-
ment en Suisse, mais à l'étranger
aussi.

Il est bien difficile d'en juger som-
mairement , car les éléments d'appré-
ciation font totalement défaut de vil-
le à ville, en Suisse. Néanmoins la
concurrence existe quoique contestée
partiellement par les propriétaires
d'uuto-camions.

En 1927, le rapport de gestion
fourni  par la direction générale des
C. F. F. estimait à 24 millions de
francs la perte de recettes que le ca-
mion-automobile lui avait fait subir,
Une étude faite en 1928 par les pro-
priétaires do camions prétendai t que
la concurrence n 'atteignait  virtuelle-
ment que 6,3 % du trafic général , ce
qui aurait représenté une perte de
1,058,696 tonnes, . et une diminution
de 13 millions et demi dans les re-
cettes.

L'écart entre ces deux apprécia-
tions est sensible on le constate.

Il n'en est pas moins vrai que la
concurrence est là , visible quand on
le veut.

Ne voudrait-on point la voir , en
ses manifestations à l'intérieur du
pays, qu'on serait obligé d'en conve-
nir en examinant les tableaux d'im-
portation et le contrôle qui se fait
dans les grandes gares de la frontiè-
re sur l'enlèvement par chemin de
fer ou par camion des marchandises
qui vont à l'intérieur du pays.

En 1929, il a été enlevé par camion
automobile , à Bâle, Romanshorn ,
Schaffhouse et Vallorbe, 56,243 ton-
nes de marchandises. En 1930, il en
a été enlevé 49,269. Voilà donc des
marchandises venant parfois de très
loin , chargées sur vagons et roulant
sur vagons pendant des centaines ou
des milliers de kilomètres, et qui , à
nos frontières, sont déchargées de
ces vagons pour continuer sur les
routes suisses par le camion. Com-
me preuve de concurrence virtuelle ,
il n'y à pas de meilleur élément. Il
serait vain d'essaver de le contester.

Au départ de Bâle, ce sont princi-
palement les sucres, les céréales et
les farines fourragères qui passent à
l'automobile : au départ de Romans-
horn et de Schaffhouse, les sucres et
les céréales aussi : au départ de Val-
lorbe, à part ces mêmes articles, on
retrouve les farines fourragères, et
il vient s'ajouter l'engrais chimique,
marchandises qui bénéficient pour-
tant sur nos chemins de fer de tarifs
exceptionnellement réduits. '

N oublions nas que les chiffres ci-
tés plus haut ne s'appliquent qu'à
quatre points frontière , et que d'au-
tres, importants , comme Genève,
Waldshut et Buchs n'ont pas été con-
trôlés.

Les arguments donnés par les C.
F. F. ont donc une valeur réelle qu'il
ne faut nas sous-estimer et qui don-
ne à réfléchir.

J'ÉCOUTE...
On y vient

Accueillons avec joie tout symp-
tôme qui nous permet d'espérer que
le bruit va cesser, et ne nous de-
mandons pas si notre joie ne sera
pas de courte durée. Une informa-
tion d'agence nous apprend que la
municipalité de Vevey vient d'in-
terdire l' emploi des haut-parleurs
de radiodif fusion dans les locaux
ouverts publics ou privés. La mu-
nicipalité de Vevey a, incontesta-
blement , bien mérité de la patrie ,
des malades et de tous ceux qui ne
savent vraiment plus ou se réfugier
pour goûter quel que repos.

Prenez note , surtout , que c'est
après de nombreuses plaintes que la
municipalité a décidé de sévir. Dé-
fendez-vous donc , protestez , inter-
venez auprès des puissants de votre
localité, importunez vos autorités et
vous f inirez , tous, par obtenir aussi
gain de cause.

Puisque les gens n ont pas assez
de tact pour fermer leurs fenêtres
quand ils captent leur télé p honie
sans f i l , c'est à la police à nous
protéger contre eux. C'est ainsi seu-
lement qu 'il n'arrivera plus que le
grand ténor de l' opéra de Rome h de
Milan , de Prague , qui parait-il , fa i t
vos délices , vienne troubler votre
voisin dans son travail , dans son
sommeil , au milieu peut-être de ses
souf frances et , qui sait même, dans
les dernières heures de sa vie.

Haro aussi , sur le «gramo» ! Le
« gramo s n'est pas moins g ênant
que le haut-parleur de T. S. F. Je
veux croire que la munici palité de
Vevey y a songé également. La me-
sure doit être radicale. En chambres
closes, hant-parleurs et « gramos » 1
Nous pourrons ainsi retrouver un
peu de calme pour nos ner fs  et le
p laisir de humer le soir , l' air frais ,
à notre fenêtre ouverte ou sur notre
balcon.
; H fa ut  que , dans toute la Suisse ,

on adopte même mesure qu 'à Vevey.
Rousp étez, tempêtez , lirez par leurs
basques vos magistrats , petits ou
grands, ne leur laissez pas de repos
qu 'ils ne se soient exécutés.

Et comme ça, je n aurai pas be-
soin de m'acheter, comme j 'allais le
faire , la sirène ou le trombone à
coulisses avec lequel je m'apprêtais ,
pour couvrir tous ces bruits , à com-
p léter la cacop honie universelle.

FRANCHOMME.

Le tragique naufrage de
la chute du Rhin

L'un des occupants du canot
était sauvé lorsqu'il rétourna
au secours de son camarade

NEUHAUSEN, 26. — L'accident
de canot à la chute du Rhin, s'est
produit lundi matin vers 10 heures.
Lé canot était occupé par deux jeu-
nes gens, Ernest Zulauf , 21 ans, ins-
tallateur et Charles Tehla, 24 ans,
Tchécoslovaque. Tous deux étaient
domiciliés à Zurich et faisaient par -
tie de la société d'aviron ouvrière.

Dimanche, en compagnie d'un
groupe de 15 personnes, ils avaient
accompli en canot le trajet de
Kreuzlingen à Neuhausen. Ils passè-
rent la nuit dans cette dernière lo-
calité et avaient l'intention de se ren-
dre lundi à Eglisau. Les deux jeu-
nes gens naviguèrent lundi matin ,
avant de poursuivre leur voyage,
dans le bassin situé au bas de la
chute du Rhin , mais commirent
l'imprudence de trop s'approcher de
la chute. Bientôt, le canot fut pris
dans le remous.

Ils tentèrent de se sauver à la na-
ge et l'un d'eux réussit même à at-
teindre la rive. Cependant , lorsqu'il
vit que son camarade luttait diffici-
lement contre les vagues, il se por-
ta courageusement à son secours.
Malheureusement, tous deux se
noyèrent.

Le village en fête
Dans un des villages entièrement

agricoles d'une des plus belles, lar-
ges et riantes vallées suisses, qui se
trouve, pour le très grand plaisir
des Neuchâtelois, être précisément
dans leur canton.

Jour de marché au bétail ou plutôt
de la foire, comme on dit chez nous.
De bétail, il n'en est guère venu ;
une quinzaine de têtes en comptant
tout , et cela se voit souvent, alors
que les paysans d'un district s'accom-
moderaient mieux de deux ou. trois
marchés annuels au chef-lieu, où ils
auraient plus de chance de vendre
parce que le choix serait plus étendu.

Mais dans ce village particulier, la
foire a toujours eu lieu le 25 du mois
de mai et l'on garde ses traditions.

Bien entendu, la foire n'est pas
d'animaux seulement , mais des ob-
jets d'usage domestique les plus di-
vers, capables de faire s'ouvrir tout
grand le portemonnaie déjà entr 'ou-
vert en pensée à l'approche du jour
attendu. Aussi, connaissant bien cet-
te disposition , les dames de la pa-
roisse se sont-elles avisées — le 25
mai tombant cette année sur le lun-
di de Pentecôte — de faire coïncider
avec la foire une de ces ventes dont
le produit s'en va à des œuvres méri-
toires sans oublier l'hôpital du dis-
trict , qui soulage tant de maux et
rend tant de malades à leurs parents.

Alors, ma foi , chacun y est allé de
son effort et de son travail, de sa
bonne volonté et de son argent. La
jolie maison d'école a prêté son rez-
de-chaussée pour la circonstance, et
la navette s'établit entre les salles
où les vendeuses rivalisent de zèle
et le local où acheteurs et acheteu-
ses viennent reprendre haleine au-
tour d'une tasse de thé, d'un verre
de limonade, de sirop, de bière ou de
vin. On est là en famille, parce que
les enfants ont à leur disposition ,
avec les sous du papa , de la maman ,
des oncles, des tantes, des aïeules,
les chevaux fringants et les voitures
accueillantes du carrousel installé
dans le préau. Est-celui de Mme Tis-
sot ? Peut-être bien : d'habitude , il
est toujours au bon moment au bon
endroit.

Il faudrait n'avoir aucun sentimenl
familial pour ne point s'attarder au-
tour du manège dont l'orgue moud
généreusement les vieux airs cent
fois entendus qui accompagnent la
ronde mécanique. Ses petits occu-
pants sont si heureux : points- de
mire des spectateurs dont la bienveil-
lance les entoure, ils sont tout à la
joie du moment, la meilleure puis-
qu'elle s'abandonne à elle-même et
ignore la lassitude.

Autour d'eux, à mesure que l'après-
midi avance, voici déjà quelques-uns
de leurs aînés, des frères, des soeurs,
de jeunes oncles et de jeunes tantes,
qui guignent le carrousel. Us ont at-
teint l'âge où naissent les préféren-
ces et savent qu 'au moment féeri-
que, celui des lampes remplaçant la
lumière du jour , ils prendront deux
par deux la place des petits et pour-
suivront à la manière des adoles-
cents le rêve de la jeunesse.

Les papas et les mamans ont-ils
perdu le souvenir d'instants sembla-
bles ? Oh I que non 1 A preuve qu'ils
auront l'air de ne pas voir ce qui
crèvera leurs yeux...

... Ainsi passeront les heures et le
beau jour aura bientôt rejoint dans
le passé les journées mémorables.

Il en restera une bonne recette qui
allégera pour beaucoup le fardeau
de la vie. Il en restera surtout la
joli e conscience du lien profond et
puissant par quoi le village se sent
uni et solidaire, simple, fort et sain.
Une grande famille, n'est-ce pas ?

F.-L. S.

Au jour le j our
La réponse de Vmcennes
L'exposition coloniale internatio-

nale, qui est ouverte aux portes de
Paris, outre qu'elle constitue un ad-
mirable spectacle, o f f r e  une haute
leçon encore.

Dans un temps où l'ancienne et
illustre hégémonie européenne est
battue en brèche par de plus jeunes
peup les, de p lus avides, il va de soi,
et de plus rusés peut-être, cette
exposition vient démontrer quel
fu t  le pouvoir civilisateur et f écond
du vieux continent et de la France
singulièrement. Car il est heureux
que ce soit à Paris plutôt qu'ailleurs
en Europe qu'on soit accouru de
toutes les colonies du monde. C'est
qu'en e f f e t  on a pris la méchante
habitude, quand on prétend démon-
trer la déchéance européenne , de ci-
ter la France d'abord et sa cap itale.

Or, voici que ce pays témoigne,
d' une façon éclatante, de ses vertus
impériales et de l'eff icacité à lon-
gue portée de son e f for t  politi que et
économi que. L'ampleur et la vitalité
de son domaine exotique se mani-
festent à Vincennes, et Belges, Ita-
liens, Ang lais, Espagnols, Hollan-
dais, tous Européens , viennent en-
core attester la puissance colonisa-
trice et civilisatrice du continent.

Cette démonstration est d'une
gloire d'autant p lus utile qu'on veut
dénier à l 'Europe son ancien pou-
voir, son influence même, et les
fai ts  répondent aujourd 'hui aux
théoriciens d' en face.

Mais , au spectacle de cet antique
pouvoir européen , ceux qui le dé-
tiennent asp ireront-ils enfin à en
être dignes toujours ?

En d' autres termes, se décideront-
ils à renaître à l'audace salutaire
pour expurger leurs colonies des
agitateurs moscovites tentant de sou-
lever les peup les exotiques contre
leur métropole ?

E. Mh.

ECHOS
Ces derniers j our, dans le lac de

Morat et , plus particulièrement dans
le port du nom, on a vu remonter à
la surface « le sang des Bourgui-
gnons ».

On sait que ce phénomène provient
en réalité de certaines algues rougeâ-
tres, plus ou moins abondantes sui-
vant les années, mais la légende est
émouvante.

•¥¦
La fièvre des grandes journées

parlementaires, même chez nous,
explique — et excuse peut-être —
beaucoup de choses, comme celle-ci
par exemple qu'on lisait chez un de
nos confrères politiques :

Le joli muguet frais , que notre
camarade nous distribua avec sa
gracieuseté ordinaire, reste pour
nous le symbole du printemps fé -
cond de l'aurore annonçan t les pro-
chaines récoltes.

Sachons donc désormais que c'est
l'aurore qui annonce les récoltes et
que celles-ci doivent se faire sous
le signe « super-printanier » du mu-
guet.

«
Le Grand Conseil est mort , vive le

Grand Conseil !
Depuis une semaine, en effet , nous

avons un nouveau parlement, tout
neuf et brillant.

On l'a installé avec le cérémonial
d'usage et qui est à peu près le mê-
me partout en Suisse.

Partout , sauf en Lucerne apparem-
ment.

Un de nos confrères lucernois, qui,
avant d'entrer dans la presse, avait
été chancelier de son canton , racon-
tait avec humour une séance consti-
tutive du Grand Conseil. Le doyen ,
un octogénaire député de l'Entle-
buch , région connue par la vigueur
de ses habitants, fendit la sonnette
présidentielle, cassa l'encrier qui se
répandit sur les épaules du chance-
lier assis en contre bas de l'estrade,
liquida de main de maître, mais non
sans abus d'autorité des recours con-
tre les élections, puis, descendu de
sa chaise curule. invita les membres
du gouvernement à partager le verre
de l'amitié au café d'en face. Là, il
commanda d'"~". voix de stentor-
deux litres de gros rouge du Piémont
pour ces Messieurs dû Conseil d'Etat
et une rhonine de schnaps de pomme
nour lui. Voilà des vieux Suisses ou
je ne m'y connais pas...

Jean des PANIERS.

Vous trouverez...
En Sine page :

Les avis officiels, enchères pu-
bliques, vente et achat d'immeu-
bles.

En 4me page :
Dépêches de 8 heures.

En 5me page :
Revue de la presse.

En 6me page :
A Neuchâtel et dans la ré*
srion.

M. MAC GARRAH
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Suisse, franco domicile , . 15.— 7.50 3.75 1.30
Etranger 36.— 18.50 9.50 3.50
Prix réduit pour certains pays, se renseigner à notre bureau _„
Chang. d'adresse 50 c. Idem pr vacances 50 c. par mois d'absence. UK
TÉLÉPHONE 207 - CHÈQUES POSTAUX IV. 1 78.
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Deux coureurs sont
carbonisés

Entraînement fatal

r'rINDIANAPOLIS, 27 (Havas). —
Les coureurs automobilistes Joe Cac-
cia et Clarence Growe ont été tués
alors qu'ils s'entraînaient à l'aérodro-
me en vue de la course des 500 milles
de samedi. Leur auto, par suite de la
rupture d'un pneu, s'est écrasée con-
tre un arbre et a pris feu. Les deux
hommes ont été carbonisés.



Le directeur la trouvait char-
mante dans sa détresse et ne com-
prenait pas que l'on pût obliger une
si jolie femme à se défendre contre
une telle calomnie.

Lewis s'étonnait qu'il fût possible
à une femme, paraissant en pleine
possession de ses facultés, d'oublier
si complètement ce qu'avaient été
ses relations avec son mari pendant
une périod e de plusieurs années. Il
se demandait parfois si Florence...

Lady Margaret ne se contenta pas
de constater intérieurement l'injus-
tice des insinuations de Florence,
elle les dénonça hautement.

— Il n'est pas vrai que j'aie in-
sinué cela ou quoi que ce soit du
même genre, déclara-t-elle avec co-
lère.

— Chut ! dit Lewis gravement.
Il était évident qu'il se donnait

beaucoup de peine pour concentrer
ses pensées sur le but à atteindre,
afi n que la table continuât de ré-
pondre aux questions.

Lady Margaret ne voulut pas se
résigner au silence.

— Je suis désolée, dit-elle, mais
il faut vraiment...

— C'est tout à fait impossible...
interrompit faiblement le médium.
Les esprits ne peuvent supporter...

— Même au risque de gâter la
séance, je dois insister pour que
Mme Poore se tienne dans les limi-
tes...

— Que veut-elle dire par <se te-
nir dans les limites » ? demanda
Florence avec indignation,
sintéressée posât les questions.

Lady Margaret regarda le direc-
teur, montrant ainsi qu'elle aurait

— J'écris seulement ce que je sais
être vrai , répliqua froidement lady
Margaret , c'est-à-dire qu'Everard me
les a lus et avait promis de me les
dédier, et je suis certaine qu'il ne
les avait montrés à personne en
dehors de moi.

— Cela revient au même, remar-
qua judicieusement le directeur. De
toute façon , nous perdons notre
temps. Ne pourrions-nous conti-
nuer ?

Il s'adressait à Lewis, voyant que,
selon toute apparence, le médium
jugeait inutile de pousser plus
loin.

— Je crains, dit Lewis, en jetant
un regard vers le médium, que cette
malheureuse... discussion ne nous
empêche d'obtenir d'autres réponses
aujourd'hui.

— Que dirons-nous au public ?
demanda le directeur consterné.
Dans le monde entier, des millions
d'individus attendent le résultat de...
cette expérience. Elle a suscité plus
d'intérêt qu'aucun événement à ma
connaissance. Elle bat le Derby, la
Coupe finale et même la boxe. Vous
ne pensez pas sérieusement à aban-
donner la séance avant que rien ne
soit réglé ?

— Ce serait très malheureux, mur-
mura Lewis.

— Et ne peut même pas être fait,
cher Monsieur. Nous ne devons pas
y penser. Allons, essayons de nou-
veau.

Le médium leva la tête.
— Nous pouvons essayer, bien en-

tendu , dit-il d'un ton las.
Le contact fut rétabli. Lewis fit

tes à peu près, Lewis pouvait lire
sur le papier devant lui :

trop lentessayeautrechose
— Je suis de son avis, dit le di-

recteur , quand Lewis lut le message
tout haut. L'esprit est sensé. C'est
beaucoup trop lent.

— Il veut dire, je suppose, qu'il
vous dirigera ? demanda Lewis au
médium. C'est le seul autre moyen
d'entrer en communication que
nous puissions essayer.

— Oui... cela va nécessiter un
cruel effort... mais si l'esprit est
prêt et bien disposé... ce sera plus
simple... Il vaut mieux que nous es-
sayions. Attendez quelques instants.

Il quitta la table, s'assit dans le
large fauteuil , ferma les yeux et de-
vint complètement inerte , comme
s'il s'abandonnait à quel que force
irrésistible exigeant que toute son
énergie propre le quittât.

— Que va-t-il se passer mainte-
nant , eh ? demanda le directeur en
regardant ses compagnons.

— L'esprit va parler par la voix
du médium, lui dit Lewis.

— A-t-il donc perdu sa voix ?
Ceci fut dit d'un ton badin.
— Il ne faut pas bavarder , dit Le-

wis avec fermeté. L'attention du mé-
dium ne doit être distraite en au-
cune façon. La concentration de
nos volontés demeure toujours aussi
nécessaire.

— Oh 1 très bien , admit le direc-
teur en rechignant.

Florence lui sourit d'un air sym-
pathi que, et ce sourire lui fit du
bien,
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RUE POUBXALÈS. — Beau
1er étage de cinq chambres
avec balcon. S'adresser Etude
G. Etter, notaire.

A LOUER
beau magasin

Entrée Immédiate , Immeu-
ble de la Feuille d'avis. S'a-
dresser bureau d'Edgar Bovet,
rue du Bassin 10.

PESEUX
A louer tout de suite, 24

Juin ou époque à convenir,
logement de trois chambres et
toutes dépendances, bien ex-
posé au soleil , chambre de
bains, grands Jardins potagers.
S'adresser Rugln 10, 1er, Pe-
seux.

MONRUZ-FAVARGE:
Appartement de dix
ctiamhres et dépen-
dances, jardin, à
louer dès maintenant.

S'adresser Etude G. Etter,
notaire. 8. rue Purry.

A louer pour le 24 Juin , à

CORCELLES
et PESEUX

¦un logement de quatre cham-
bres et un dit de trois cham-
bres. Bains. S'adresser à Fritz
Calame, Nicole No 8. Corcelles.

Pour le 24 juin
Superbe appartement de qua-
tre chambres, chambre de
bains, terrasse et Jardin. Ga-
rage selon désir. S'adresser à
Mme Vve Pellegrlni, Rouges-
Terres près Salnt-Blalse.

A louer beau

logement
de quatre chambres et dépen-
dances. Situation tranquille
près du lac. S'adresser à H.
Schertenleib, Epagnier. Télé-
phone 76.56.

Centre de la ville, à remet-
tre pour Saint-Jean, appar-
tement de trois belles cham-
bres et dépendances. Etude
Petitplerre et Hotz.

24 juin 193 1
A louer, dans le nouvel Im-

meuble de la Feuille d'avis,
bel appartement moderne de
cinq pièces et dépendances,
salle de bains Installée. S'a-
dresser au bureau d'Edgar
Hovet. rue du Bassin 10.

PESEUX
A louer immédiate-

ment ou pour date à
convenir

bel appartement
moderne

de quatre pièces. Vue
Imprenable. — Etude
René Landry, notaire,
Seyon 2.

Côte, à remettre pour St-
Jean; appartement de quatre
chambres et dépendances. —
Vue étendue. — Etude Petit-
pierre et Hotz.

A louer & des conditions
avantageuses pour

le 24 juin 1931
dans villa très bien située &
Bel-Air, appartement de qua-
tre pièces, dépendances, part
au Jardin. — Etude Baillod &
Berger. ¦ c.o.

A louer tout de suite ou
pour époque à convenir, dans
Immeuble neuf, aux Parcs,

bel appartement
de trois chambres, salle de
bains Installée, tout confort
moderne. Prix : 1340 fr. —
Adresser offres écrites à M.
S. 555 au bureau de la Feull-

• le d'avis. c.o.

PESEUX
A louer dès le 24 Juin,

bel appartement
quatre pièces et dépendances,
chauffage central, Jardin,
verger, belle situation tran-
quille. — S'adresser à M.
Schurch, Avenue Fornachon.
Téléphone 7322.

Vendeurs ou vendeuses
sont demandés pour le programme et les cartes de la
course de côte p. 2210 N.

Neuchâtel-Chaumont
du 7 juin. — S'adresser jusqu'au 30 mai à M. Mischler,
Fontaine-André 12, Neuchâtel, le soir dès 7 heures.

i '¦ '
Nouveau MAGASIN de BONNETERIE

au centre de Neuchâtel, demande pour commen-
cement juillet :

VENDEUSE
capable, connaissant la branche. — Adresser of-
fres détaillées sous chiffres O. X. 39 au bureau
de la Feuille d'avis.

A louer dès maintenant ou pour époque à convenir,
au Faubourg de l'Hôpital, dans situation agréable,

beau grand logement
de six pièces, à l'étage, plus deux chambres aux com-
bles et dépendances. Bains, chauffage central, buande-
rie sur demande. Conditions très favorables.

S'adresser à l'Agence Romande immobilière, Place
Purry 1, Neuchâtel.

Camp de Vaumarcus
Journées Croix-Bleue des 30 et 31 mai 1931

PROGRAMME :
Sujet général :

NOTRE ŒUVRE
Sa f orce, ses f aiblesses, ses diff icultés

SAMEDI 30 MAI
17 h., arrivée. 18 h. 30, souper. 20 h., entretien familier.

DIMANCHE 31 MAI
9 heures, réunion de prières. 10 h. 30, allocution de

M. Giauque.
12 h., pique-nique. 14 h., réunion par M. H. Moll.
Pour la somme de 2 fr. 80, le comité offre le souper

du samedi, couche et déjeuner. S'inscrire jusqu'au 28
mai auprès de M. Léon Burgat , à Saint-Aubin. Les
dames auront leurs couchettes avec draps et couvertu-
res. Le camp ne fournit pas de linges de toilette. Durant
la journée du dimanche, on trouvera à la cuisine : Thé,
pâtisserie et petits pains.

Invitation cordiale à tous. Le comité.

"RMEINRE LDENI
BAINS^SSALINS

d'eaux (Source des i ffPgBB £$\
Capucins et de la ^W***̂ ^  ̂MMadeleine) contre \^iw»^̂les maladies des ^*̂ «^̂ ^
femmes et des enfants, les rhumatismes et la
goutte, les phlébites, les maladies du cœur
et du système nerveux. — Prospectus par le

bureau de renseignements. Tél. 253.

M PROiHSNADEA I

[ Promenades ¦ Villégiatures - Excursions \
[ ROUGEMONT 1
[ PENSION «CHEVAL BLANC1 

f
| Jardin ombragé - OUVERTURE: 1" juillet t
:, V. Yersin, propriétaire. Q

( COURSES EN ÂUT0CARS (
| Jeudi 28 mai 1931 [

I ûC RaccAC Par les S°rges de Noirvaux «
îLCô naa«i»9 et retour par le Mauborget
| Départ 14 heures. Prix fr. 6.— g

1 Le Saat du Doabs S VZ?Â "8S l
g Départ 14 heures. Prix fr. 5.50 |

U I IAMI CAIASI par le Pâquier-Saint-Imier ¦IIIOIII 001611 et retour par la Chaux |
g d'Abel, la Chaux-de-Fonds, la Vue des Alpes g
a Départ 14 heures. Prix fr. 5.50 ; "¦
:] TOUS LES JEUDIS ET DIMANCHES A 20 H., |
1 PROMENADE D'UNE HEURE A TRAVERS LA I
\\ CAMPAGNE. CHANGEMENT D'ITINÉRAIRE A H
EU CHAQUE PROMENADE. Prix fr. 2.- par personne, n

iB¦ S'inscrire à la librairie Dubois (sous l'hôtel du g
'4 Lac), téléphone 18.40, agence de location du Ga- §
M rage Hirondelle S. A., téléphone 3.53. m
B Q

| lia Pension MATTHEY-DORET l I
H à LA JONCHËKB (Val-de-Ruz) a
il Situation exceptionnelle au pied d'une belle forêt de g

sapins, est toujours la plus recommandée pour Cure B
S d'air, Repos, Vacances. H
3 Téléphone 22 Téléphone 22 BJ
¦ m n i " ¦

I Hôtel du Chasseron a«.ni> I
B B
i Ouvert tous les Jours dès mercredi. Bonnes consom- B
5 mations. Repas pour sociétés, écoles, etc., depuis 3 fr. I-
3 Déjeuners et goûters complets, prix très modérés. — B
! Cordiale réception. — Les anémones et les gentianes J :

,1 sont en fleurs. Se recommande: E. Junod-Jéquler. 'i
¦ , .—— m

IBWPJl EXF QSIT ieH
I Jwmf 1 du 3 au 31 mai

Wflfc f̂g&jBiEBaflBl 
architectes suisses

jg$!> Ouvert chaque jour de 10 h. à 12 h. 30
et de 14 h. à 18 h. j

Entrée semaine fr. 1.—, dimanche fr. 0.50. Entrée
libre pour les membres de la Société des amïs
des arts et les membres passifs de la Section des

P. S. A. munis de leur carte

plus de confiance su  se chargeait
de ce soin.

— Non , non , sous aucun prétexte;
je préfère de beaucoup ne point
m'en charger. Je n'ai jamais eu
l'honneur de rencontrer M. Poore,
même par hasard à un dîner.

Il y eut une pose, puis il conti-
nua :

— Il me semble que Mme Poore
s'en tirait très bien. Quelle est la
question qui a rencontré une oppo-
sition ? Je ne me la rappelle pas.

— Lady Margaret croit, je pense,
qu'il ne devrait pas avoir de «ques-
tions dominantes», comme nous di-
sons au barreau , expliqua Lewis.

— Nous ne sommes pas à une
cour de justice, répliqua le direc-
teur. Je ne vois pas moi-même la
raison d'une telle discussion. Conti-
nuons , je vous prie.

Le médium demeurait assis, la
tête dans ses mains. Il fit un geste
de désespoir.

— Il est tout à fait compréhensi-
ble que lady Margaret désire inter-
rompre la séance, dit Florence en ne
s'adressant à personne en particu-
lier.

i — Je n'ai aucun désir de le faire,
i J'espère, au contraire, que nous con-
tinuerons. Mais je ne puis souffrir
de voir porter des accusations faus-

: ses et d'entendre dire des choses
! inexactes.
j — Le but unique de votre livre,
! affirma Florence, est de faire croi-
. re au public que vous avez inspiré
les romans de mon cher mari et que

— Je veux dire qu'il me paraî-
trait préférable qu'une personne dé-
je n'y ai pris aucune part.

signe à Florence qu'elle pouvait
recommencer à poser des questions.

— Etes-vous encore là, Everard ?
demanda-t-elle.

Pas de réponse.
— Devons-nous abandonner cette

tentative ?
Après un intervalle, un coup si-

gnifia « non ».
— Ha ! ha ! dit le directeur

triomphant. Vous' voyez, il n 'était
pas parti.

— Je vous en prie, je vous en
prie, implora Lewis. Nous devons
tous concentrer notre pensée.

— Très bien , très bien. Conti-
nuez, Madame Poore. Demandez en-
core quelque chose.

— Comprenez-vous ce que nous
désirons savoir ?

La table ne donna aucune répon-
se, mais s'agita un peu , manifestant
une inquiétude ou une indécision.

— Répétez , dit Lewis à voix
basse.

Et Florence posa de nouveau sa
question. Le résultat fut identi-
que.

— L'esprit, annonça le médium,
désire faire une déclaration. Epelez
les lettres de l'alphabet, s'il vous
plaît.

— A — B — C — D... commença
Lewis, et il continua jusqu'à S, la ta-
ble frappant après chaque lettre.

— « T », dit-il, et il n'y eut pas de
heurt.

Il écrivit < T »  et recommença.
Cette fois, les coups s'arrêtèrent
après « R ». H écrivit « O ». La lettre
suivante fut un « P ».

Plusieurs fois de suite , l'alphabet
fut épelé. En l'espace de dix minu-

Feullleum
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »
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par 4a
HAMILTON FÏFE

(Adapté de l'anglais par Paul-Lonls
Hervier et René Clern.)

— Pouvons-nous poser des ques-
tions ?

Trois coups légers se firent enten-
dre comme si la proposition accueil-
lie sans enthousiasme ne pouvait ce-
pendant être rejetée.

— Savez-vous , cher Everard , le
grand succès qu'ont eu les romans
que vous avez laissés ?

Pas de réponse.
— Vous intéressez-vous encore à

ces choses-là ?
Un coup signifia « non ».
— Seriez-vous attristé si vous

appreniez que je souffre et suis in-
justement accusée ?

Lady Margaret frémit à ces mots.
Florence eut l'intuition qu'elle se
retenait à grand'peine de crier :
«Je n'ai porté aucune accusation. »

La table fit  entendre un « oui »
énergique.

— Je suis injustement accusée. On
insinue que je n 'ai eu aucune influen-
ce sur vos œuvres et que vous por-
tiez à une autre femme un intérêt
plus grand qu'à moi-même.

(Reproduction autorisée par tous les
Journaux ayant un traité avec la Société
des Gens de Lettres.)

L'inspiratrice

Cassa rdes. A remettre pour
St-Jean , appartement de trois
chambres et dépendances. —
Prix avantageux. Etude Petit-
pierre & Hotz.

A remettre
logement

d'une chambre, cuisine, cave,
galetas. Chavannes 13, 2me,
à gauche. Pour visiter de 9 à
10 h. et de 1 h. à 2 h. %.

A remettre dans le quartier
de l'Est , appartement de qua-
tre chambres et dépendances.
Etude Petitplerre & Hotz.

I—— 
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Appartements I
neufs «le trois piè- 1
ces avec salle de I
bain , bien situés I
au-dessus de la ga- I
re, sont à louer 1
pour tout de suite I
ou époque à con- 1
venir. Prix par |
mois, Fr. 105.—. 1
Etude Petitplerre I
& Hotz.
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A remettre a proxi-
mité de la gare, ap-
partement de trois
chambres, bien expo-
sé au soleil, avec jar-
din. Prix mensuel :
Fr. «5 Etude Petit-
pierre & Hotz.

JOLIE GRANDE CHAMBRE
meublée, à louer immédiate-
ment. — S'adresser Trésor 2,
2mo étage. c.o.

BeUes chambres meublées,
éventuellement cuisine. Ter-
reaux 7, 8me, à droite.

Chambre indépendante. —
Soleil. Ecluse 50, 3me. c.o.

Jolie chambre, rue Pourta-
lès 9, 4me. S'adresser de 11 à
13 h. % et dès 19 h. c.o.

Belle chambre, pour une
ou deux personnes. Fbg de la
gare 5, rez-de-chaussée, & g.

Sépur de vacances
et de repos à la campagne,
dès le 1er Juin , dans maison
entourée d'un grand verger.
S'adresser à Mme Charles
Jeanmonod, à Fresens.

Séjour d'été
à la Béroche

Petite pension-iamUle pren-
drait quelques pensionnaires.
Jolie situation. S'adresser à
H. Laurent, -Gbrgier.
¦̂ Jh^) °n désire placer

<$g!pfe du 12 août au 12
l»C>(ï>Ol? septembre, deux gar-
TSgjSk i Çons de 11 et 13
^JgN^S5' ans, dans une fa-

mille d'une localité
située au bord du lac et où
ils auraient l'occasion de se
familiariser avec la langue
française. Faire offres au Ser-
vice Social, case postale 6619,
à Neuchâtel. 

Chambres et pension
pour Jeunes gens. 130 à 150
francs par mois. Bains. Piano.
Jardin. Pension Bardet-Krle-
ger. Stade 10. Tél. 6.82. c.o.

Chambre et pension. Fau-
bourg de l'Hôpital 16, 2me.

On cherche à louer
pour le 24 juin on
époque à convenir,
IJX MAGASIN bien si-
tué au centre de la
ville. Faire offres
écrites avec condi-
tions & l'Etude des
notaires Petitplerre
& Hotz, à Neuchâtel.

Bon ouvrier
expérimenté est demandé
pour les foins, chez Emile
Renaud . Petit Cortaillod.

On cherche pour le 1er Juin

j eune fille
propre et active, pour tous
travaux du ménage. S'adresser
Côte 10. à gauche.

ON DEMANDE
pour la tenue d'un ménage
soigné de quatre personnes
dont deux enfants, personne
expérimentée, en parfait état
de santé, sachant cuire et dis-
posée à passer l'été à la cam-
pagne. Entrée immédiate. Se
présenter à Mme A. Guye ,
Bellevaux 19.

Sommelière
On demande pour tout de

suite une bonne sommelière ,
au courant du service. De-
mander l'adresse du No 53
au bureau de la Feuille d'avis.

Sténo-dactylo
connaissant un peu la vente
serait engagée tout de suite
ou pour le 1er Juin par entre-
prise de la ville pour s'occu-
per principalement des tra-
vaux de bureau. Adresser of-
fres écrites à F. A. 44 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune fille demandée com-
me

taise à tout faire
Entrée immédiate. Faire of-

fres avec références et gages
à Mme Louis Porret, Neuchâ-
tel, rue de l'Hôpital 3.

Nous cherchons un Jeune

commissionnaire
pour les courses et les net-
toyages. — Se présenter à H.
BAILLOD S. A., Bassin 4,
Neuchâtel.

On demande une

bonne à tout faire
pour le 15 Juin. S'adresser à
la boulangerie Morelllon, Ave-
nue de la gare 3.

Jeune homme
de 16 ans, ayant fait quatre
ans d'école secondaire et dé-
sirant apprendre le français
cherche place d'alde-Jardlnler
ou emploi dans commerce. —
S'adresser Gottlleb Tschach-
tli , Frâschelgasse, Clilètres.

(PERSONNEL I
d'HOTEL

qualifié et bien formé,
toutes catégories d'em-
plois, est placé rapide-
ment pour entrée immé-
diate ou pour saison

d'été par

l'Hôtel Bureau
Aeschengraben 35, Bâle

(Service de placement
de la Société suisse des
hôteliers.)

Pas de taxe de place-
uent. 10171 X.

Personne de confiance

cherche
place

pour faire le ménage, de pré-
férence chez personne seule.
S'adresser à Publlcitas, Neu-
châtel. JH 17015 J

Bonne à tout it
cherche place pour tout de
suite. Demander l'adresse du
No 52 au bureau de la Feuille
d'avis.

Pionne de confiante
sachant cuire et faire tous les
travaux du ménage, cherche
place de préférence à la cam-
pagne. — S'adresser à Mme
Wenger, Chapelle 16, Corcel-
les.

Suissesse allemande, de 19
ans, intelligente et travailleu-
se, ayant trois ans de prati-
que, bonnes notions de fran-
çais, habile

sténo-dactylographe
cherche, pour le 1er août, pla-
ce dans bureau ou Journal de
Neuchâtel ou environs. Adres-
ser offres détaillées à la
cWeibl. Berufsberatungsstelle»
Schaffhouse.

Leçons d'anglais
Four renseignements, s'a-

dresser à Miss Rickwood , pla-
ce Plaget No 7.

Bateaux à vapeur

j-̂ ^gii i çffljjffiBjfewpjn 
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Jeudi 28 mai
si le temps est favorable

Promenade à
l'Ile de St-Pierre
13.50 * Neuchâtel A 19.—
14.10 St-Blaise 18.40
14.25 La Tène 18.20
14.35 Truelle 18.10
14.50 Landeron 17.55
15.05 Neuveville 17.40
15.30 | Ile * 17.15

PRIX DES PLACES
I cl. fr. 3.—; II cl. fr. 2.—

Société de Navigation.

La belle
permanente

se fait au

Salon Goebel
(gmo année de pratique)

Qui donnerait bonnes

leçons d'italien
et & quel prix ? Adresser of-
fres écrites à L. B. 51 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Leçons de zîther
mandoline, guitare. Mme Gex,
Faubourg de la gare 27.

Mme Pauchard
Faubourg du Lac 8

Meubles
d'occasion

Antiquités. Objets d'art
Achat. Vente. Echange

Téléphone 1806

Relie maculature
à prix aTantagenx
au bureau du jo urnal

12, Chavannes 12
Je suis toujours acheteuse

d'habits, de lingerie, chaussu-
res, meubles neufs et usagés,
ainsi que de tous autres arti-
cles. — Une carte suffit.

Se recommande :
Castellanl-Rognon.

Apprenti-
vendeur

est demandé par com-
merce de la ville. Les
jeunes gens sont priés
de faire offres par écrit
sous chiffres S. O. 54
au bureau de la Feuille
d'avis. >
—¦—^¦——

On cherche d'occasion

moteur
1 % a 2 HP, 1500 tours envi-
ron, 250 volts, 50 périodes. —
Demander l'adresse du No 35
au bureau de la Feuille d'avis.

La famille de feu Ma-
dame DOCHAT, remercie
sincèrement toutes les
personnes qui ont sym-
pathisé avec elle dans le
deuil qu'elle vient de
traverser et ont entouré
leur chère défunte du-
rant sa maladie.

. Madame HEINRICH- I
BENOIT et Mademoiselle H
BENOIT, expriment leur I
vive reconnaissance à I
toutes les personnes qui I
ont pris part à leur ¦
grand deuil. j

;;
;j Neuchâtel, 25 mal 1931 I

Jeune fille
au courant du service de res-
taurant, cherche place pour
commencement Juillet , soit
éventuellement comme

apprentie
fille de salle

de préférence â Neuchâtel ou
environs. Occasion d'appren-
dre la langue française exigée.
Certificats & disposition. Of-
fres sous chiffres OF 1236 Lz
à Orell FUssll-Annonceg, Lu-
cerne. S 12584 Lz

On cherche pour tout de
suite. Jeune homme honnête,
de 16 à 18 ans, comme

apprenti bnnliniei
S'adresser boulangerie-pâ-

tisserie Vullle-Dubois, le Lo-
cle. P 3227 Le

Apprentie vendeuse
est demandée par nouveau
magasin de bonneterie au
centre. Adresser offres dé-
taillées sous chiffre M. O.
38, au bureau de la Feuille
d'avis.

Trouvé, vendredi soir, entre
Areuse et Colombier, une
trousse contenant

outillage pr moto
S'adresser confiserie Vul-

thier, Boudry.
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Administration : 1, rue du Temple-Neuf.
Rédaction t 3, rue du Temple-Neuf.

Les bureaux sont ouverts de 7 a. 12 h.
et de 14 à 18 h. Le samedi jusqu'à midi.
Régie extra - cantonale s Annonces-
Suisses S. A., Neuchâtel et succursales.

Emplacements spéciaux exigés, 20 %
de surcharge.

Les avis tardifs et les avis mortuaires
sont reçus au plus tard jusqu'à 7 h. 30.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer.

B33HBHB3I

RÉPUBLIQUE ET CANTON
DE NEUCHATEL

Vente de bois
L'Etat de Neuchâtel fera

vendre par voie d'enchères
publiques et aux conditions
qui seront préalablement lues,
le samedi 30 mal, dès les 13
h. y , ,  les bols suivants, situés
dans la forêt cantonale de
l'Eter, dlv. 6 et 11 :

330 stères hêtre, sapin et
chêne

3000 fagots.
4 tas de perches et tu-

teurs .
charronnages divers

Le rendez-vous est & 13 h.
% au bas de la forêt, sur
Bellevue.

Saint-Biaise , le 23 mal 1931.
L'Inspecteur des forêts
du 1er arrondissement.

RÉPUBLIQUE ET CANTON
DE NEUCHATEL

Vente de bois
L'Etat de Neuchâtel fera

vendre par vole d'enchères
publiques et aux conditions
qui seront préalablement lues,
le vendredi 29 mal, dès les 9
heures, les bols suivants, si-
tués dans la forêt cantonale
du Chargeolr :

13 pièces sapin cub. 12 m» 97
10 pièces hêtre cub. 6 mi 83
63 stères sapin

157 stères hêtre
755 fagots

Le rendez-vous est sur le
chemin du haut.

Cernler, le 23 mal 1931.
L'Inspecteur des forêts

du IVme arrondissement
B 8413 C M. VEILLON.

i^LaJ VILLE

llP NEUCH_ATEL
Bains du lac
Ouverture offlcleUe : /

JEUDI 28 MAI, & 15 heures

TARIF
L Bains du Fort

Cabine : 50 c. — Abonne-
ment pour la saison : 14 fr.
Pour un mois : 8 fr.

Pavillon : 30 c. — Abonne-
ment pour la saison : 7 fr.
Pour un mois :' 4 fr. — Gra-
tuité au pavUlon Est de s;:
â 8 h., et le soir, dès 18 h.

II. Maladlère, Crêt, Evole,
Serrières

Gratuité dans l'une des ai-
les. Dans l'autre aile , cabine :
40 c. ; pavillon : 20 c. —
Abonnement (cabine) pour la
saison, adultes : 10 fr. ; en-
fants : 7 fr. Pour un mois,
adultes : 6 fr. ; enfants : 4 fr.

Abonnement au porteur, de
50 bains, valable dans tous les
établissements : 12 fr.

Direction de police.

YqKS&vi ll COMMUNE

IIP CRESSIER

Vente de bois
de feu

La Commune de Cressler fe-
ra vendre par vole d'enchères
publiques et aux conditions
qui seront préalablement lues,
le vendredi 29 mal 1931, les
bols suivants situés dans la
forêt communale de l'Encasse
sur Enges :

200 stères hêtre et sapin
3000 fagots
Rendez-vous des miseurs , à

13 heures, à Enges ou à 14
heures a l'Encasse.

Conseil communal.

~~E 
| COMMUNE

M$ PAQUIER
Vente de bois

Vendredi 29 mal 1931, à
l'Issue de la vente de bois de
l'Etat au Chargeolr, la Com-
mune vendra publiquement
les bols suivants :
80 stères hêtre et sapin

700 bons fagots
60 pièces sapin cub. 58 mi 53
37 pièces hêtre cub. 19 m' 31
Rendez-vous à 10 h. du ma-

tin, au bas de la forêt can-
tonale du Chargeolr.

Pâquler, le 25 mal 1931.
R 8417 C Conseil communal

————————————————VILLA i
# sept pièces et toutes dépendances, confort mo- 9

Î

derne, jardin, à vendre ou à louer tout de suite. •
S'adresser à M. René Magnin, architecte, Haute- g
rive. c.o. •

I Ŝ̂  | I J&> Conf iez-nous vos ins-
F̂ = É̂^Q * » taiiations, transf orma-

!*• tflp!§̂ r \%® tions et réparations
^J^ÉP^V^  ̂

électriques. Vous serez
OjjpP^ ŷi|StpfcSS\* certains d 'être bien
^VflrwS/  ̂ , .» - servis.

£agrasseriejV(ulter
NEU CHATEL
TÉLÉPHONE 1.27

RECOMMANDE JLm CCC DICQCQaux amateurs «W  ̂ "CD DICKEû

BRUNE et BLONDE

éga=SS$ I
PARA/OL/ I

de jardin h
depuis 46.— |
GRAND CHOIX |

IASAM- SPORT I

I La Marmite I
1 Parisienne ! I
i j  La Marmite Parisienne, cuisant sous près- ' w
i ' j sion, économise une bonne partie du gaz ou '0&

j combustible. Comme l'évaporation est im- \ i
i r j possible, l'arôme des aliments est conservé

entièrement. Le temps de cuisson est réduit ;
à une petite fraction , donc préparation très Hj

j rapide. Pour vous donner la possibilité de
1 ."] vous convaincre des très grands avantages

de la Marmite Parisienne, nous vous prions
; de nous en demander une à l'essai, sans au- ' :

| cun engagement pour vous. Aujourd'hui, ! ¦ . '
plus que jamais, l'économie réalisée par la '
Marmite Parisienne est à considérer ! i

1 'TCHÎfll MICHEL I
i j 10, rue Saint-Maurice 10, Neuchâtel

Tffl POUR BÉBÉS
H et FILLETTES

m prix EXCEPIIOlELS
2&T f̂csM03T îak \ 9 V A '¦••'MBI]
^̂ r /̂ L ^̂ ŵ^̂ M 

Voici 

un 

petit 
aperçu 

:

\ J
' $3ÊL Jm ¦ 

fffl ROBETTES en voile, brodées
j Ç f̂ j )  ̂ ™ .̂_jfc-d| 

Wê 
main, blanc et couleur,¦. • • a f % \  i» superbes modèles exclusifs

<* • • —*̂  M i 2 et 3 ans
/ «L* »̂ .̂ Jm m séries î n m
 ̂4fk • +/£*- A 4.90 5.90 6.90 \

 ̂
,0? » J * Q «J  Z f  BARBOTEUSES en reps \

• wi^^m^^^^i. & JM0 v"̂  
mercerisé, jolis modèles

mBBBBm ]P ^?^n,ra 6-90 5-90 4-90
JÊr - \} l i ' COMPLETS pour garçonnets,

^—^  ̂t ' ¦ / v en popeline mercerisée,f  4 ^k.--, ' I ' » dernières nouveautésJw Uà̂  ̂
8-90 7-90

nz0Q  ̂ J L̂ Ẑ Ĵ 

V0YEZ 

N0TRELDKj y f IT—^^^L VITRINE SPÉCIALE

Ali LOLJUBE «*™

0T% MARTIN LUTHER
W, ®JM Opticien - spécialiste

^ÉBIèJSL. Place Purry

W^ÊÊwJJf ûW Appareils et produits de :

||P§iP\#'' Kodak — Zeiss-lkon
n\ Z7r*A p̂T^?̂ ^1} et d'autres premières marques
\jjg£>̂ <£&*i& ¦ • T ^|| 

3^" Exécution très soignée
*> ' » " ¦* des travaux pour amateurs

i 

Collection de

violons anciens et modernes
ARCHETS DE MARQUES

Maurice OESSOULAVY
maître luthier

20, rue du Coq d'Inde NEUCHATEL Téléph. 7.41

Propriétaires - Èncaveurs

Bouteilles et chopines
steuchâSeSoises

ainsi que

litres étalonnés
(en provenance de Tchécoslovaquie)

sont livrés promptement et à des conditions très
avantageuses par la maison

Alex, et Jean Goste, vins, à Ativernier
Téléphone 10

agents généraux et exclusifs pour la Suisse des Grandes
Verreries Souchon-Neuvesel, à Lyon

Marchandises garanties et de Ier choix
Stock à Auvernier pour les commandes en dessous

. d'un vagon complet (15,000 cols)
Nouveaux prix excessivement Intéressants

?———O—————————t»

Sandales Blr ĵ
§

* Flexible 2 se- 18-19 20-26 27-29 30-35 36-42 43-46 Snielles double m
couture 4.90 5.90 6.90 8.90 9.90 11.80 •
Flexible semelles 2

crêpe 6.90 7.90 8.90 9.90 12.80 •Sandales vissées •
brun ou noir . , . . . 7.90 8.90 9.90 11.90 S

ifUPTM Neuchâtel !

et jus de pommes sans alcool
de bonne qualité claire-brillante, sont offerts à prix
avantageux par la JH. 40037 1.

CIDRERIE DE GUIN

Tosii pour flîjiiLTAUTO Jlp
MALLES en tontes teintes et formes

PIQUE-NIQUES, CHAISES
PLIANTES, COUSSINS en
cnir, HOUSSES, peaux de
daim, P L U M E AU X , etc.

chez le spécialiste

JE. BIEBEMIira
Bassin 6, NEIJCHATIili

gr^S M

^̂^ S COMMUNE

^P SAVAGNIER

Vente de bois
Samedi 30 mal , la Commu-

ne de Savagnler vendra en
mises publiques :

200 stères hêtre et sapin
1500 fagots

50 blllons
20 lots de dépouille

Rendez-vous à 13 heures à
la Grolslêre, Sous le Mont.

Savagnler, le 25 mal 1931.
B 8413 C Conseil communal

Terrain à bâtir
& vendre & la rue de la Côte.
S'adresser Etude G. Etter, no-
taire.

A vendre, a PESEUX,

maison familiale
de très bonne construction,
dans superbe situation, vue
Imprenable, six belles cham-
bres, véranda, terrasse, tout
confort, bains chauffage cen-
tral , beau et grand Jardin. —
Entrée en jouissance : 24 Juin
ou époque à convenir. Condi-
tions avantageuses. Offres h
C. P. 29546 , Neuchâtel.

Domaines à vendre
On offre à vendre aux PRÉS sur LIGNIÈRES:

1. J> domaine dit de « I/.ETOIB,E », de 64 po-
ses de Neuchâtel, en bonnes terres, bien tenues, avec
GRAND BATIMENT de FERME comprenant deux loge-
ments, deux granges à pont, écuries pour vingt bêtes à
cornes et deux chevaux, porcherie, poulailler, deux creux
à purin, grande citerne. Assurance des bâtiments : Fr.
36,500.— plus 50 % et Fr. 3100.—.

2. lin deuxième -domaine, de 46 poses de Neu-
châtel, en champs et pâturages, avec maison compre-
nant DEUX LOGEMENTS et rural, écurie pour 13 piè-
ces de bétail à cornes, creux à purin , citerne. Assurance
du bâtiment : Fr. 12,600.— plus 50 %.

Ces domaines, en bon état, situés sur une bonne rou-
te, sont à vingt minutes de distance en voiture d'une
grande laiterie moderne. Entrée en jouissance à conve-
nir pour automne 1931 ou printemps 1932.

On peut se renseigner et visiter en s'adressant soit
au propriétaire, M. Léon Geiser, à PETOILE sur Ligniè-
res, soit au notaire Casimir GICOT au Landeron (Can-
ton de Neuchâtel),

Le Landeron, le 21 mai 1931. P 2182 N
Par commission : Casimir GICOT, notaire.

Bâtiment à vendre
ou à louer

à Valangin
comprenant beau logement,
en très bon état , cinq cham-
bres, cuisine, buanderie, ca-
ve ; chauffage central, grande
terrasse ; ancien local de for-
ge. Le rez-de-chaussée pour-
rait être transformé en garage
ou en magasin. Pour visiter,
s'adresser & M. Ernest Jaggl
ou à l'Hôtel-Pension du Châ-
teau, à Valangin, et pour tous
autres renseignements au no-
taire Ernest GUYOT, à Bou-
devllllers, chargé de la vente.

A vendre, dans superbe si-
tuation du haut de la ville,
JOLIE VILLA confortable de
cinq chambres et dépendan-
ces. Vue imprenable. Etude
Petitplerre & Hotz.

On offre à vendre, à Marin,
à de favorables conditions,
UN IMMEUBLE renfermant
trois appartements, avec ver-
ger et Jardin Etude Petitplerre
& Hotz.

A vendre, aux Dralzes, à
prix très avantageux,

terrain a bâtir
avec installation d'eau, de gaz
et d'égout. S'adresser Etude
Balllod & Berger, notaires.

A vendre chienne

« Schnauzer»
pure race (pedigree), 1 }£ an.
S'adresser à MUe Amélie Rou-
let , « Bella Vlsta », Evole 44
ou Trois-Portes 15.

A vendre

Bois de feu
de la Tourne

150 stères de hêtre à 29 fr. le
stère. 150 stères de sapin et
dazons à 15 fr. le stère.

Ed. von ARX
Les commandes sont prises

à la rue Saint-Maurice 1, Té-
léphone 85. 

A vendre un beau

taureau
rouge et blanc, primé en Ire
classe, de 18 mois, ou un
d'une année, Jaune et blanc,
accepté à l'expertise du prin-
temps ; bonne ascendance
tous les deux. Adresse : Léon
Geiser, l'Etoile sur Lignières.

Jàn
est le meilleur produit
pour nettoyer un par-
quet sans paille de fer

DROGUERIE

P. SGHNEITTER
Epancheurs 8

Chariot
& trois roues, en fer, construc-
tion solide, à vendre à prix
avantageux. S'adresser à l'im-
primerie de la Feuille d'avis.

Librairie-Papeterie

REYIOND
ANCIENNEMENT

James Attinger
Rue Saint-Honoré 9
et Place Numa-Droz
NEUCHATEL

JVe partez pas en
vacances sans
avoir vu notre

nouveau papier
à lettres

en portef euille

Arcade

Grossesses
Nos ceintures spéciales à

12 fr. 50 et nos bas à varices
avec ou sans caoutchouc de-
puis 5 fr. ont un grand suc-
cès. Demandez choix No 8 à
R. Michel , spécialiste, Valen-
tln 36, Lausanne. JH 330 L

|É Toile de soie
11 PORTA

Il Toile crêpe
&  ̂ FORTA

[1 Crêpe Chine
Il FORTA
\ J La meilleure qualité,
; / ) les très jolis coloris,
f - A  chez

|Guye-Prifr@
I St-Honoré Nutna Oroz

HP Maison du pays

A VENDRE
foin, crosses de lessive, verges
d'haricots. — S'adresser à H.
Vuilleumier, Geneveys s/Cof-
frane.
¦35K5S SSSS5SS55355S

A vendre quelques

Bicyclettes et
motocyclettes

d'occasion au magasin

F. Margot S Bornand S. A.
j Temple-Neuf 6
i Neuchâtel i

| OCCASIONS
! A vendre pour cause de dé-

part : un bureau, une armoi-
re à deux portes, un Ht fer
émaillé blanc, un petit char,
un bain de siège, un manne-
quin No 42, un lampadaire.
Demander l'adresse du No 50
au bureau de la Feuille d'avis.

A vendre plusieurs

meubles
neufs et d'occasion. — Ruelle
Breton 1 (vis-à-vis du Tem-
ple). 

A remettre (cause raison de
famille), dans ville du canton
de Vaud,

bon commerce
épicerie, mercerie, graines et
farines. Affaire intéressante.
Adresser offres écrites à O. P.
49 au bureau de la Feuille
d'avis .

A vendre trois

pulvérisateurs
Gobet et trois à air compri-
mé, tous en bon état. S'a-
dresser de midi à 1 heure à
Hrl Noverraz , Salnt-Blalse.
5fiS55£5ï5i f̂i5B5B5B5ES

Pharmacie - Droguerie |

F.TRIPET
Seyon 4 - Neuchâtel |
Fatigués, surmenés,

; anémiés, convales-
cents, prenez du

i VIN DU DOCTEUR

LAURENT
Prix dn flacon , fr. 3.50

L-lHJHUM—MJ MMIUJWIM1-IPJ11BM t̂̂ M

Pour cause de départ
à vendre : une table de salle
à manger, en chêne ciré, detix
rallonges , six chaises placet
moquette, un tuyau d'arrosa-
ge de 30 mètres, une niche à
chien. S'adresser Suchlez 15 ,
Vauseyon.



Le congrès de Tours

Les socialistes cherchent à définir leur attitude
à Tégard de la défense nationale

De grandes théories qui ne tiennent pas compte des faits

TOURS, 26 (Havas). — A 18 h. 30
commence le débat sur le désarme-
ment, la paix et la défense nationale.
M. Louis Lévy nense qu'il est dange-
reux pour le parti de discuter dans
le vide sur la défense nationale. Se-
lon lui , le socialisme doit s'appliquer
à l'indication des mesures contre la
guerre plutôt qu 'à épuiser une vaine
discussion pour définir  ce qu 'il fe-
rait en cas de guerre.

M. Richard Georges estime, au
contraire, que le parti doit une fois
de plus affirmer sa doctrine sur
cette importante question. L'ora-
teur s'élève contre l'augmentation
des armements, déclarant qu'il est
bien diff ici le  de faire la guerre à
un pays qui ne la veut pas. Il est
convaincu que si la France décla-
rait à la prochaine conférence du
désarmement devant toutes les na-
tions assemblées qu'elle est résolue
à désarmer totalement, la. paix se-
rait assurée du même coup. Il con-
clut en incitant le parti à affirmer
sa volonté de ne plus participer à
la défense nationale telle que la
conçoit le régime capitaliste.

M. Renaudel s'associe aux paro-
les de M. Richard Georges, mais il
n 'est pas d'avis d'abandonner la
discussion sur la défense nationale.
Il estime que le congrès doit se
prononcer sur cette question , faute
de quoi le pays le croira impuis-
sant à la résoudre et pensera qu'il
a peut du débat .

socialisme, désarmement
et défense nationale

TOURS, 27 (Havas). — A 16
heures, le congrès socialiste re-
prend ses travaux.

M. Pivert, tendance du centre,
réclame l'arrêt des armements et le
désarmement. Il aff i rme que la
France subventionne des régimes
de dictature opprimant certains
peuples étrangers.

M. Philip défend une motion re-
connaissant l'existence de la na-
tion et proclamant le droit des
peuples a disposer d'eux-mêmes. La
motion estime que le parti ne peut
prendre part à l'élaboration du sta-
tut militaire de la classe bourgeoi-
se ni voter des crédits de guerre.

M. Déat , tendance droite, décla-
re qu 'il ne faut pas nationaliser le
socialisme, mais socialiser la na-
tion. Il ne faut  pas confondre la
guerre avec la défense nationale , ni
perdre de vue l 'importance des ac-
cords internationaux de l'arbitrage
obligatoire et de la S. d. N. Il faut
renforcer l'action de l'Internationa-
le socialiste et lui demander de fai-
re pression pour le désarmement et
l'organisation de la paix en Europe.

Refuser l'arbitrage est faire
acte d'agressenr, déclare

.M.,.Blùm ¦ -'-:;
M. Blum cite des cas où le socia-

lisme n'est pas incompatible avec la
défense nationale. Par exemple, au
début d'une guerre, il est impossible
de connaître les responsables. Seul
un facteur nouveau peut servir à
trouver l'agresseur : c'est l'arbitra-
ge. Un pays refusant l'arbitrage sera
considéré comme l'agresseur. Si le
gouvernement français se jetait dans
une guerre sans avoir observé les
mesures de précaution imposées par
la S. d. N., le devoir du parti so-
cialiste français serait l 'insurrection
armée. La France, en prenant l'ini-
tiative du désarmement unilatéral ,
pourrait provoquer le désarmement
général. Les gouvernements dictato-
riaux en permanence sont un dan-
ger pour la paix. Le système mili-

cien de la nation armée pourra ren-
dre très di f f ic i le  le désarmement
progressif. Pour répondre aux me-
naces de guerre chimique, il faut la
suppression des aviations civiles et
militaires nationales et leur remise
en gestion à la S. d. N.

r-'extréme-graiicue préconise
l'insurrection armée en cas

de guerre
Plusieurs orateurs soutiennent la

motion Lagorgette (extrême-gauche)
refusant tout crédit pour l'armée ca-
pitaliste et préconisant, en cas de
guerre, lutte contre la guerre par
tous les moyens, y compris l'insur-
rection .

M. Dumoulin défend une motion
préconisant le refus des crédits mi-
litaires au gouvernement bourgeois.
La guerre qui se déclenchera sera la
guerre du capitalisme. Voilà pour-
quoi la question de la défense natio-
nale ne se pose pas.

M. Lagorgette, en termes véhé-
ments, nie le devoir de la défense
nationale pour un socialiste .11 de-
mande à ses camarades de ne pas
reculer devant l'insurrection armée
en cas de guerre.

La séance est levée et la discus-
sion renvoyée à mercredi.
YSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSS/SSSSSSS/SSSSS/SSSSSSSSSS/,

Les communistes lapident,
les gendarmes tirent

Cela fait plusieurs morts et blessés
PRESSBOURG, 26. — Lundi soir,

les communistes de Kosuty, se ren-
dant à un meeting interdit par les
autorités, ont lapidé le piquet de gen-
darmerie qui avait reçu l'ordre de
les disperser. Les gendarmes menacés
furent  obligés de tirer. Trois mani-
festants ont été tués, cinq- grièvement
blessés et plusieurs autres légère-
ment. Cinq gendarmes ont été bles-
sés par des pierres, un par un coup
de couteau. Le député communiste,
inst igateur des désordres, a été arrê-
té. L'ordre a été rétabli.

Chronique russe
(Informations de l'agence Oflnor)

23 vagons de poisson à la mer
RIGA, 24. — Le personnel de ba-

teaux revenant de l'U. R. S. S. ra-
conte que la mer, entre Petrograd
et Cronstadt , est empoisonnée par
l'immense quantité de poisson pourri
jetée dans la Neva sur l'ordre du so-
viet de l'ancienne capitale de Rus-
sie : 23 vagons de poissons destinés
à la nourriture de la population , dont
l'arrivage était solennellement an-
noncé ^ depuis quelque temps, sont ar-
rivés dans un tel état qu 'il ne res-
tait plus qu'à les anéantir , ce qui a
été fait sans souci des mesures les
plus élémentaires de l'hygiène, en les
je tan t  dans la rivière.

Le chômage en U. R. S. S.
RIGA, 24. - I l  y a huit mois, .le

gouvernement soviétique a annoncé
la liquidation complète du chômage
en U. R. S. S. et a aboli les subven-
tions destinées aux chômeurs, ce qui ,
on s'en souvient , a été accueilli avec
une vive satisfaction dans la presse
ouvrière du monde entier. Bien que
cette liquidation ait eu pour résultat
l'envoi de tous les chômeurs aux tra-
vaux de forêt et de mine, nous ap-
prenons aujourd'hui de la « Krass-
naïa Gazeta » que même ce moyen
extraordinaire n 'a pas donné les ré-
su" ats attendus. Le journal en débat-
tant la question d'invitation d'ou-
vriers étrangers, avoue qu'à Petro-
grad seulement il y a encore 100,000
chômeurs, il conseille de les faire
suivre des cours spéciaux et de les
employer à la place d'étrangers. Cet-
te confidence inat tendue de la
« Krassnaïa Gazeta » démontre qu'en
U. R. S. S. il existe toujours un grand
nombre de chômeurs et que la lutte
contre le chômage ne consistait que
dans l'abolition des subventions
qu'auparavant la loi leur accordait.

Le Comintern aux
communistes espagnols

RIGA, 24. — On signale de Mos-
cou que le bureau du Comintern
(comité de la Illme Internationale)
a envoyé au comité central du parti
communiste espagnol un message le
félicitant pour le premier succès
remporté dans la lutte pour le com-
munisme qui consiste dans l'anéan-
tissement de plusieurs « forteresses
de la bourgeoisie » c'est-à-dire des
églises. Le message estime le prolé-
tariat espagnol assez révolutionnaire
pour être en mesure de commen-
cer, avec l'aide du Comintern , une
lutte implacable contre la bourgeoi-
sie et contre la religion et il lui pré-
dit une victoire prochaine et com-
plète. Une section espagnole sera im-
médiatement organisée à la radio-sta-
tion du Comintern à Yerpoukhoff
afin de commencer sans délai la pro-
pagande par radio en langue espa-
gnole.

Nouveaux gisements d'or
en Sibérie

VARSOVIE. 24. — On signale de
Petrograd que l'expédition de l'Acàj-
demie des sciences a trouvé dans W
bassin de la rivère Kolyma en Sibq£
rie du Nord un immense gisement
d'or dépassant de loin par sa riches-
se ceux de la Lena. Mais le climat
des plus rigoureux oppose des diffi-
cultés presaue insurmontables à l'ex-
ploitation.

Comptoir d'Escompte
de Genève

A NEUCHATEL

CAPITAL ET RÉSERVES
71 millions

BONS DE DÉPOTS
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DéPêCHES DE S HEURES
La Norvège et le Danemark

se disputent le Grœnland
Le Danemark menace d'en appeler

à la Cour de la Haye
-OSLO, 27. — Le conseil de l'Arc-

ti que, comité consultatif officiel
pour toutes les questions intéressant
l'Arctique, demande que le gouver?
nement étende la souveraineté nor-
végienne à une partie du Groenland
oriental, à la région située au nord
du Scoresby-Sund, région colonisée
par des chasseurs norvégiens.

On rappelle à ce propos que la
Norvège a toujours refusé de recon-
naître la souveraineté du Danemark
sur toute la partie du Groenland si-
tuée au nord du Scoresby-Sund,

La démarche effectuée par le con-
seil arctique est due au fait  que la
presse danoise annonce que la
grande expédition danoise qui est
sur le point de partir  pour le Groen-
land oriental , exercera dans cette
région des droits de police.

-COPENHAGUE, 27. — A la suite
de la démarche faite par le conseil
de l'Arctique demandant au gouver-
nement norvégien d'étendre la sou-
veraineté norvégienne sur une par-
tie du Groenland oriental, le mi-
nistre d'Etat M. Stauning a déclaré
que si les Norvégiens portaient at-
teinte d'une manière quelconque à
la souveraineté danoise sur le
Groenland , le gouvernement danois
aura recours au tribunal internatio-
nal , la souveraineté du Danemark
sur le Groenland ayant été recon-
nue  ^nr  tous les Etats à l'exception
C'ï Norvège.

jJ'est pour se consacrer à la
revision de la constitution

que le premier ministre po-
lonais a dissous son cabinet

-VARSOVIE, 27. — D'après les
informations recueillies dans les
milieux gouvernementaux, le colo-
nel Slawek a donné sa démission
pour reprendre sa place à la tête
du bloc gouvernemental et pour se
consacrer aux travaux que requiert
la modification de la constitution.
Cette modification doit être acquise
dans le plus bref délai , étant donné
qu'elle constitue un des points prin-
cipaux du programme du maréchal
Pilsudski.

Le président de la République a
charge M. Pristor, ministre du com-
merce, de la formation du nouveau
cabinet.

Un voleur arrache une
sacoche et disparaît

-MARSEILLE, 27. — M. Francis
Chatenet, 62 ans, surveillant général
de la compagnie des pétroles, des-
cendait , mardi après-midi, de son
auto lorsqu'un individu bondit sur
lui et lui arracha une sacoche conte-
nant près de 24,000 francs. Puis le
malfaiteur sauta dans un taxi qui
paraissait l'attendre et s'enfuit.

Ecrasé par des rochers
détachés de la montagne

GRENORLE, 27. — Une masse de
rochers d'environ 600 mètres cubes
s'est détachée de la montagne dans
le massif des Rauges et fauchant sur
son passage les arbres de la forêt
s'est abattue sur la route près du
pont de Rauges. Un passant, M. Ma-
rius Janin , 30 ans, de Cusy, a été
grièvement blessé. Transporté à l'hô-
pital, il n'a pas tardé à succomber.

Un sous-marin soviétique
coule dans le golfe

de Finlande
-MOSCOU, 27 (Tass) . — Le 22 mai,

à 4 heures, dans le golfe de Finlande,
le sous-marin No 9 de la flotte de la
Baltique, ef fec tuant  un exercice d'im-
mersion, n 'est pas revenu à la surfa-
ce.

Des avions ont été envoyés sur les
lieux et ont établi la présence de ta-
ches d'huile. Des travaux de sauve-
tage ont été organisés , mais la pro-
fondeur de la mer à cet endroit les
rend très difficiles. En effet , à l'en-
droit où s'est produit l'accident , la
mer compte une centaine de mètres
de profondeur.

Naufrage près de New-York
-NEW-YORK , 27 (Havas). — Le

bateau « Sea-Fox » a coulé pendant
les fêtes de Pentecôte près de Long-
Island. Il y avait huit personnes à
bord.

Pour sauver sa poupée, une
fillette se jette sous le train

EVIAN, 27. — Au passage à niveau
de Maxilly, les deux fillettes de M.
Frossard , garde-barrière, jouaient
près de la voie. L'une d'elles, en s'a-
musant , jeta sa poupée sur les rails.
La petite Henriette , trois ans et de-
mi, ouvrit le portillon et voulut al-
ler relever la poupée sans se soucier
du train qui arrivait. L'enfant fut
happée par la locomotive et affreuse-
ment blessée. Elle est décédée des
suites de ses blessures.

Sur les côtes espagnoles,
on trouve les débris d'un

hydravion
-RARCELONE , 27 (Havas). — On

mande de Ronsan que, près du cap
de Creus, des pêcheurs ont retrouvé
les débris d'un hydravion apparte-
nant , croit-on , à un multimillionnaire
tombé dans les environs cet hiver.

Finance - Commerce - Industrie
Bourse de Neuchâtel du 26 mai
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits

d = demande o = offre
ACTIQHS OBLIGATIONS

Banque Nationale —-~ f. Neu. 3 '/J 1902 96.— d
îomptolf d'Esc '530.— «fc » 4°/„1907 99.75 d
Srëdlt Suisso. 940.— d C.Hau. 3 '/i 1888 93.50 d
Irédll Foncier "d 638.— d » » 4 »/o1899 98.50 d
Soc d« Banque S 851.— d»  » 4'/«1931 101.— d
la Neuchatetolse 410.— C.-d.-F.4o/ 0 l899 98.— d
5âb.éLCartallloa2775.— d • 5 »/o1917 101.— d
Ed. Oubled & C» 355.— o Locla 3 l/>1898 93.— d
JlmentSt-Sulplc« 1045.— o » 4«/0 1899 98.— d
fram,Neuch. ont 530.— d » f»/„1916 100.— d
. . priv. 530.— d * 4/ .  930 i00.— d

leucn-Chaamonl 5.50 d S*-BI. * /' "30 99.— d
Im. Sandoi Trav. 225.— d Cred.Fonc N.5oA> 104.50 d
Salle d. concerts 225.- d |B»MM g'/,.,„ 10i.5o
Klaus. 225.— d framw. 4% 1899 irjo.— d
UabLPerrenoud. 640.— d Klaus 4 ' /> 1931 98.75

Such. 5»/o 1813 100.25 d
» 4Vi 1930 98.30 d

Taux d'escompte : Banque Nationale 2 %

Bourse de Genève du 26 mai
Les chiures seuls Indiquent les prix faits
m = prix moyen entre offre et demande

d = demande o = offre
ACTIONS OBLIGATIONS

Banc Nat Suisse — "— J '/iV.Féd. 1927 —¦—
Comptoir d'Esc . 527.— 3 •/. Rente suisse —•—
Crédit Suisse . .  944.— 3./ Différa 90-85
Soc de Banque S. 854.— 3 '/i Ch. (éd. A.'K! 98.25 m
Union fin. sene». 406.50 4»/0 Féd. 1830 —'—
Sét éL Benêva B. 485.— Chem. Fco-Sulsse 476-50 m
franco-Sul«. élac £85.— 3 •/. Jouqne-Eclé. ~-~

• • I"1»- lit-T„ 3 'Mo .luraSim. ,?*•—
Motor Colombus. 807.50 3»/0 Gen. à lots 12°-—
ital.-Arnent. elec 245.— 4 °/o Genev.1899 — ¦—
Royal Outcb . . . 441.50 3 0/, Frib. 1903 «8.—
«dus. genêt. ga2 730.— 7»/o Belge. .. . —*~
3az Marseille . . —.— 5o/ 0 V. Gen.l919 — <—
tara lyon. capll 506.— 4o/0 Lausanne. . —•—
Mines Bor.ordoc — *— 5«/„ Bolivie Ray 12,jj-50
refis charbonna . 332.— OanuboSave. . . 66.75
rrifail 24.50 7 »/oCh.ljranç.2B —•—
Nestlé 601.— 1 «/„ Ch. t Maroc 1155.—
Caoutchouc S. fin. 16.50 8 % Par.-Orléans — -—
Allumât suéd. B 279.50 8 <v„ Argent céd. 67.50

Cr. f. d'Eg. 1803 —'—
HispanobonsBo/o —*~
4 V, Totls c hoc 490.—

Sauf Belgrade et Sofia , tous les quinze
changes sont en baisse accentuée : Paris
20.24 (—Z V„), Llv. sterl. 25.16 }̂  (— 5 y ,) ,
Dollar 5.17 {— l '/ a ) ,  Bruxelles 72 (—13%),
Lit. 27.07 1̂  (—5 14), Espagne 50.25
(—1.25), Amsterdam '208 (—30), Allema-
gne 123.13 % (—32^) .  72.60 (—25). Pest.
90.15 (— 22 K),  Prague 15.32 % (—2 %) ,
Stockholm 138.70 (—27^) .  Oslo et Co-
penhague 138.60 ( —27 ' S) .  Pesos 157
(3.50). Après trois Jours de vacances la
bourse se réveille dans une triste situa-
tion. L'argent inoccupé abonde pour les
titres de tout repos à revenu fixe , mais
maigre et ne veut toucher ni aux titres
spéculatifs, ni aux titres à gros rende-
ment, mais discutable. Sur 55 actions co-
tées : 34 sont en baisse notable et 9 sont
on reprise modeste.

BOURSE DU 26 MAI 1931
Cours de

BANQUE & TRUST clôture
Banque Commerciale de Bâle ... 730
Comptoir d'Escompte de Genève 525
Dnlon de Banques Suisses * 684
Société de Banque Suisse 854
Crédit Suisse 940
Banque Fédérale S. A 770
S. A. Leu <Ss Co 738
Banque pour Entreprises Electr.. 1100
Crédit Foncier Suisse —•—
Motor-Colombus 805
Stè Suisse pour l'Industrie Elect. 795
Société Franco-Suisse Elect. ord. 475
L G. fur chemlsche fJnternehm. 805
Continentale Linoléum Dnlon .. 145
Stô Suisse-Américaine d'Elect. A. 150
Union Financière de Genève ... 405

INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen 2270
Bally 8. A 960
Brown Boverl & Co S. A 410
Usines de la Lonza 203
Nestlé & Anglo-Swiss Cd. Mllk Co 599
Entreprises Sulzer 985
Linoléum Glubiasco 91
Ste pr Industrie Chimique, Bâle 2710
Ste Industrielle pr Schappe, Bâle 1900
Chimiques Sandoz , Bâle 3550
Ed. Dubled & Co S. A 355 o
S. A. J. Perrenoud & Co 660 o
S. A. J. Klaus. Locle . . . . ,  225 d
Ciment Portland , Bâle 1045 d
Llkonla S. A.. Bâle 165 o

ACTIONS ETRANGERES
Bemberg 165
A. E. G 106
Llcht & Kraft 360
Gesfûrel 113
Hispano Americana de Electrlcld 1825
Italo-Argentlna de Electrlcldad . 247
Sidro ord 118
Sevlllana de Electrlcldad 260
Kreuger «5s Toll 547
Allumettes Suédoises B 279
Sépara tor 95
Royal Dutch 439
American Europ Securltles ord... 103
Cle Expl, Ch. de Fer Orientaux . 155

Taux d'escompte aux Etats-Unis. — La
Banque fédérale de réserve de San Fran-
cisco a réduit son taux do réescompte
de 3 à 2 % %.

Compagnie d'assurances nationale suis-
se, Bâle. — Pour 1930, le bénéfice net est
de 410,759 fr. 75. On paye un dividende
de 150,000 fr. et l'on verse 100,000 fr. au
fonds de réserve statutaire.

Suchard S. A. — Le capital-action de
10,5 millions de francs reçoit pour 1930
le même dividende de 5 % que pour les
deux exercices précédents.

Taux d'escompte de la Banque d'Argen-
tine, Buenos-Ayres. — Le Banco de la
Naclon a réduit son taux d'escompte de
7 à 6 % %.

Hôtels Seller, Zermatt. — Avec le solde
de 1304 fr. 69, reporté de 1929 et l'excé-
dent des recettes de 1930, le total des
recettes pour 1930 est de 292 ,721 fr. 71. Le
service des dettes hypothécaires exigeant
200,000 fr.. le solde actif disponible res-
sort à 92,721 fr. 71. Le capital-actions se
monte à 2,040.000 fr .

Sulzer, WInterthour. — L'assemblée gé-
nérale a décidé de verser un dividende
de 7 % comme l'année précédente.
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UNE AUDACIEUSE TENTATIVE

Le professeur Piccard avant son départ

-AUGSBOURG, 27 (Wolff). — Le
professeur Piccard est parti ce matin
à 3 heures 56 en ballon , par un temps
relativement favorable. L'aérostat
prit rapidement de la hauteur et se
dirigea sans difficulté vers le nord-
est.

C'est à 23 heures, hier, que l'on
commença les opérations de gonfle-
ment du ballon. A 3 heures du matin,
tout était prêt. Malgré l'heure mati-
nale, un nombreux public se pres-

sait sur les lieux. Un service d'ordre
avait été organisé d'une manière ri-
goureuse, de sorte que même les
journalistes ne purent s'approcher
de l'aéronef.

A 3 h. 30, M. Piccard, accompagné
de son assistant, entra dans la na-
celle. Les couleurs suisses flottent de
nouveau sur le ballon. Le professeur
croit qu'après avoir pris de la hau-
teur, le ballon prendra la direction
du sud-ouest,

Le professeur Piccard est parti ce matin pour
les très hautes altitudes

[DéPURATIFS II K H i M à DE YÂ L h « 11 grain (ou deux) " i
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La Belgique a la recherche
d'un gouvernement

Chargé de former le cabinet,
M. Poullet se récuse

BRUXELLES, 26 (Havas). — Le
roi a offert  à M. Poullet la présiden-
ce du conseil. M. Poullet a dû refuser
à cause de son état de santé.

M. JASPAR
le chef du cabinet belge démission-
naire, tombé à la fois sur la question
linguistique et sur celle de la dé-

fense nationale

Une crise ministérielle éclate
à Varsovie

VARSOVIE, 26 (PAT). — Au
cours de la séance d'aujourd'hui du
cabinet , il a été décidé que ce der-
nier donnerai t  sa démission collec-
tive.

VARSOVIE, 27 (BPT) . — Le pré-
sident de la république a accepté la
démission du cabinet. Le gouverne-
ment a été chargé d'expédier les
affaires courantes jusqu 'à la consti-
tution du nouveau cabinet.

»̂ UP un poinc©©®
les plus grands spé- '
cialistes en soins de 

W^̂^É^̂^̂^̂^̂ A
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Pour obtenir ce résultat sans j  wyyyy/MK̂ Jtf w /ËÉssak
•irriter la peau rien ne vaut un mwy %w^>t̂ .-^^^r /œn
savon pur , à base d'huiles végé- /̂ ^^w/wz/y ^^ /v /f /f ^
taies. Palmolive, étant composé Y/W%W'wy &$« / / / / / / /M
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exclusif : composé à"huiles f ines et adoucissantes,"
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clientes de n'employer /
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La réforme militaire
en Espagne

MADRID, 26. — L'agence Fabra
communique :

Le conseil des ministres a approu-
vé les réformes militaires selon les-
quelles huit divisions seront consti-
tuées avec des éléments complets.
Les réserves seront organisées en
cas de mobilisation d'après un plan
complet. Ces réformes réduisent les
forces actives sans diminuer leur ef-
ficacité militaire, au contraire car
l'armée active et la réserve dispose-
ront d'éléments de combat modernes.
D'autre part , elles diminuent les ef-
fectifs du corps des officiers, ce qui
amènera une réduction du budget de
la guerre.

Pour MAUX DE TÊTE ̂
boite 10pd-l.ô0. Pharmacies

d'aujourd'hui mercredi
(Extrait du lournal < Le Radio »)

Sottcnz (403 m.) : 10 h. 45, Concert.
12 h. 25 et 15 h. 55, Heure de l'observa-
toire de Neuchâtel. 13 h., Météo. 16 h.,
Orchestre. 17 h . Pour les enfants. 20 h.,
Conférence. 20 h. 30, « Lucie de Lammer-
moor » de Donlzetti.

Mii nster (459 m.): 12 h. 40 et 15 h„
Orchestre. 16 h.. Musique pour les en-
fants. 19 h.. Conférence sur la fenaison.
19 h. 30, Causerie. 20 h., Concerto de Mo-
zart. 20 h. 30, Musique contemporaine.
21 h. 30, Orchestre de la station.

Munich : 17 h. 20 et 21 h.. Concert 19
h. 30, Orchestre de la station. 22 h., Or-
chestre.

Langenberg : 20 h. et 22 h. 30, Musique.
20 h. 45, Soirée viennoise.

Berlin : 16 h. 30 et 19 h. 20, Orchestre.
21 h.. Pièce.

Londres (Programme national) : 12 h.
45 et 16 h. 45, Orgue. 13 h. 30, Musique
légère. 15 h. 30, Concert. 18 h. 40, Sonates
de Haendel. 19 h. 45, Orchestre. 21 h. 35,
Musique de chambre. 22 h. 30, « Lohen-
grln » de Wagner.

Vienne : 15 h. 20 et 21 h. 30, Chant.
20 h.. Concert. 22 h. 10, Orchestre.

Paris : 12 h., Conférence. 19 h. et 19 h.
30, Causerie. 20 h., Lectures. 20 h. 35 et
20 h. 40, Chroniques. 20 h. 45, Théâtre.
21 h. 30, Sonate de Haendel.

Milan : 12 h., 17 h. et 19 h. 10, Musi-
que. 20 h. 40. Opérette.

Rome : 12 h. 45. Musique légère. 17 K.,
Concert. 20 h. 40. « Don Carlos » de Verdi.

Emissions radionhoniques

Carnet du jour
CINÉMAS

Apollo : La ronde des heures.
Palace : La dernière berceuse. . ;
Théâtre : Parls-Cabourg-Le Caire et l'a-

mour
Caméo : Son Altesse le commissionnaire.
Chez Bernard : Le général Crack.

Cours des métaux
LONDRES, 20 mal. — Argent : 12 »/,.

Or : 84/9 %.
(Arçent : prix en pence, par once stan-

dard (31 gr. 1035 à 925/ 1000). Or : prix
en shelllngs par once troy (31 gr. 1035 à
1000/1000.)

LONDRES, 20 mai. — Prix de la
tonne anglaise — 1016 kg. — exprimés en
livres sterling). Aluminium Intérieur 85.
Exportation 85 Antimoine 42 - 42.10/.
Cuivre 38.15/ (39.6/10 y ,  à terme). Elec-
trolytique 41.15-42.15/." Best. selected
40.5-41.10. Etain anglais 106-107. Etran-
ger 105.1/3 (106.8/9 à terme). Stralts
107.2/6. Nickel intérieur 170. Exportation
175. Plomb anglais 13. Etranger 11.11/3
(11.16/3 à terme). Zinc 10.7/6 (10.15/ à
terme).



Revne de la presse
Les visées allemandes

La droite allemande est très mon-
tée contre M. Curtius parce que le
ministre des affaires étrangères n'a
pas réussi à faire triompher la thèse
allemande à Genève.

Le Temps s'en étonne et dit :
On oublie que M. Curtius n'a agi

qu 'en parfait accord avec le chan-
celier Brûning, que c'est le cabinet
d'empire qui , après de longues déli-
bérations, a arrêté les thèses que le
ministre des affaires étrangères du
Reich avait à développer à Genève,
tiièses qui furent soumises à l'appro-
bation du président Hindenburg.
Si M. Curtius a subi un échec , com-
me le proclame la presse allemande
de droite, c'est le chancelier et le
cabinet d'empire tout entier qui
s'en trouvent atteints.

Si l'on cède à Berlin au dépit , on
risque d'y jouer un jeu plus dange-
reux encore que celui qu 'on a joué
avec autant  d'imprudence jusqu 'i-
ci. On y affecte d'attendre une écla-
tante revanche de l'échec de Genè-
ve de la prochaine visite de M.
Briining à Chequers , où le chance-
lier et M. Curtius — si ce dernier
est encore à son poste — se propo-
sent , paraît-il , d'exposer à M. Mac-
donald et à M. Henderson la situa-
tion dans laquelle se trouve l'Alle-
magne et qui, selon eux, exigerait
des solutions urgentes si l'on veut
prévenir un véritable péril interna-
tional. L'espoir est que M. Macdo-
nald et M. Henderson insisteront
alors à Washington , à Paris et à
Rome « pour montrer les consé-
quentes graves de l'évolution du ra-
dicalisme en Europe ». C'est auprès
de ministres travaillistes qui se ré-
clament de l'Internationale socialis-
te, que le chancelier allemand va
plaider la cause de l'aide au Reich
pour le préserver des effets d'une
politique à laquelle la social-démo-

cratie est intéressée ? Singulière
conception des choses, en vérité.
L'aide à l'Allemagne dans le cadre
de la coopération européenne sur la
base des traités existants est une
chose ; l'aide à l'Allemagne pour lui
faciliter l'évolution vers la réaction
et le nationalisme le plus intransi-
geant en est une autre. Pas plus à
Londres qu'ailleurs, on ne trouvera
personne pour encourager celle-ci.

Le f isc et les sociétés
« Holding »

De la Suisse libérale, sous la si-
gnature M. :

Tandis que dans le canton de
Neuchâtel , nous voyons émigrer les
grandes sociétés industrielles, pour
des raisons fiscales, tandis que nous
assistons au départ des Suchard, des
Ciments Portland et autres, nous
constatons que d'autres cantons à
tendances plus libérales enregistrent
une augmentation formidable de
trusts financiers.

Jaloux du canton de Claris qui
est devenu le siège de nombreuses
sociétés internationales, à cause des
modestes prélèvements fiscaux ,
d'autres cantons ont suivi cet
exemple et s'en sont bien trouvés.¦ A Claris et daùs lés Grisons, on
n'impose que le capital à raison de
0,4 pour mille du capital nominal,
sans perception d'aucune taxe addi-
tionnelle pour la commune. A Bâle-
Ville, les sociétés holdings paient
1 pour mille sur le capital versé, un
quart pour mille sur le capital non
versé.

A Bâle, comme à Genève et à Zu-
rich, on n'impose que le capital des
dites sociétés.

Quel est le résultat constaté ? à
Bâle-Ville, le nombre de ces socié-
tés holdings a passé de 11 en 1922,
à 70 en 1928, à 98 en 1930.

En sorte que le capital imposable

s'est élevé de 43,692 ,922 fr. à 284
millions 962,801 fr., puis à 593 mil-
lions 762 ,890 francs , et le produit
de l'imposition a passé de 43,633 fr.
à 272 ,254 fr., puis enfin à 475,032
fr., ayant ainsi plus que décuplé de
1922 à 1930.

A Zurich , grâce à ces mesures
intelligentes, même constatation. En
1919, on comptait 14 sociétés hol-
dings , 37 en 1922, 203 en 1929, avec
des capitaux respectifs de 148 mil-
183,200 fr., 350 millions 629,800 fr.,
et 817,480,500 francs.

Les contributions versées par ces
sociétés à la ville de Zurich ont at-
teint un montant  de 88,903 francs ,
210,378 fr. et 453,701 fr. respecti-
vement pour les années en question;
autrement dit , les sommes perçues
ont quintup lé de 1919 à 1929, bien
que les taux d'imposition aient bais-
sé sensiblement, au cours de cette
période*

A l'impôt communal de Zurich
vient s'ajouter l'impôt cantonal sur
la base de 0,5 pour mille ; il a rap-
porté au canton 75,000 francs en
1919 ; 400,000 fr. en 1929.

A la suite de ces constatations ,
d'autres Etats sont entrés en com-
pétition , particulièrement le Liech-
tenstein et le Luxembourg.

Pour l'instant , la Suisse a le pri-
vilège de la sécurité , de l'argent
abondant et meilleur marché ; mais
dès que l'équilibre monétaire et éco-
nomique sera rétabli entre les dif-
férents Etats du continent , la Suisse
sera handicapée par ces Etats con-
currents , à cause de l'appétit vorace
de la Confédération , qui réclame à
ces sociétés étrangères travaillant
sur notre territoire , des sommes
beaucoup plus fortes, sous forme de
timbre et d'impôts de guerre. En
1930, Je Luxembourg a pris déjà
une avance de 40 pour cent sur la
Suisse ; il s'est établi dans ce petit
pays 145 sociétés holdings , avec
un capital nominal d'ensemble de
1,335,701,000 francs luxembour-
geois, soit environ 192 millions de
francs suisses.

Si donc nous ne voulons pas tuer

la poule aux œufs d'or, si nous
voulons conserver en Suisse cette
source intéressante de revenus,
force sera à la Confédération de
restreindre ses prétentions et de
diminuer ses taux d'imposition.

Pour notre canton aussi , il con-
viendrait de suivre l'exemple des
cantons financiers plus sages que
nous, en matière économique.

Préférerons - nous augmenter les
taxes fiscales de la fortune et du
revenu et chasser l'un et l'autre
de notre petite république, ou nos
bourgeois auront-ils la force de ré-
sistance nécessaire pour s'opposer
aux tendances néfastes de l'extrême-
gauche, qui croit très habile de dé-
pouiller son voisin ! C'est ce que le
prochain avenir décidera.

Faits divers
Le plus vaste édif ice

commercial du continent
) On vient d'inaugurer à Berlin
l'« Europahaus », qui sera le plus
grand édifice commercial du conti-
nent européen. Il a été construit par
les architectes Hcilman et Heinrich
Mendelssohn. Sa surface est de 35,000
mètres carrés, sa hauteur de 55 mè-
tres et sa longueur de façade de 800
mèfres.

Quatre cent cinquante pièces envi-
ron seront occupées par le syndicat
de l'azote. Au rez-de-chaussée seront
installés une trentaine de magasins.
Il y aura de vastes salles de séances,
des restaurants et un hôtel avec pis-
cine, bureau de voyages, banque et
bureau de poste. Sur le toit sera ins-
tallé un dancing. Un ascenseur ex-
press pourra transporter 3000 per-
sonnes par heure. Enfin , ce bâtiment
contiendra une quarantaine de ga-
rages installés de la façon la plus
moderne.

Discrets
Il y a, face à l'escalier d'honneur

du bel et historique hôtel de ville
de Bourges, une porte à laquelle on
ne doit pas aimer à se présenter.

Sur le battant de gauche, ces mots
sont écrits : « Pompes funèbres ».

Sur celui de droite , ceux-ci :
« Entrez sans frapper. »
On tient apparemment les morts

pour fort discrets dans la vieille ci-
lé qu'arrosent l'Auron et l'Yèvrc !

Le silence imposé
Lord Inverclyde avait à se plain-

dre de sa femme, qui, dans l'inten-
tion de faire prononcer son divorce,
s'est réfugiée clans le Nevada , aux
Etats-Unis , où elle attend que le
laps de temps légal de résidence soit
écoulé pour engager une action en
annulation de mariage.

II paraît , en effet , que lady Inver-
clyde ne fait pas fi de la publicité
donnée aux F+ats-Unis aux divorces
entre époux de la haute société et
que son mari estime que ce ne sont
point là des mœurs écossaises.

C'est pourquoi le noble lord a in-
troduit devant la « Court of session »
d'Edimbourg une action judiciaire à
laquelle les maris ne recourent que
dans des cas très rares. Il demande
au tribunal de juger et ordonner que
sa femme soit condamnée « à garder
le silence perpétuel sur les faits de
sa vie conjugale. »

En d'autres termes, d'après l'inter-
prétation légale, si lord Inverclyde a
gain de cause, sa femme sera astrein-
te légalement, sous peine de poursui-
tes judiciaires , à observer , conformé-
ment à la loi , le silence complet sur
toute la période de sa vie passée en
compagnie de son mari.

Un pillard f orestier
De Charles Silvestre, cet humoris-

tique croquis :
Le promeneur a vu bien souvent

passer dans le silence des bois le vol
tapageur du geai. Cet oiseau est ha-
billé d'un plumage fauve et violâlre,
cendré. On dirait qu'il a des mous-
taches noires au bec ; une petite hup-
pe qui se hérisse, quand il se fâche,
décore sa grosse tête. L'insupporta-
ble criard, pillard et vorace porte
sur ses ailes des traits d'azur pâle
et de nuit  : une immense féerie tient
dans quelques plumes. Pourquoi la
nature a-t-elle donné cette merveille
au ravageur ? On sait qu 'il dévaste
les nids, mange leurs œufs comme
il mange les cerises, les merises et
les prunes du verger. Il n'est pas as-
sez content de gober des œufs , il
dévore les oisillons du bouvreuil , de
la fauvette ou du rossignol. S'il dé-
truit beaucoup d'insectes, il garde la
réputation d'un brigand. L'été, il vo-
lette dans les champs de blé, en quê-
te de graines. Quand il ne s empiffre
pas, il se démène. A l'automne, en
compagnie des lurons de son espèr
ces, il court de ripaille en ripaille,
de taillis en taillis et de buisson en
buisson , trouve ici des châtaignes , et
là des glands , des baies juteuses. Il
est si bavard que l'on assure qu 'il
continue de piailler avec un gland
sous la langue. On remarque qu'il
poursuit de ses cris et de ses insul-
tes un renard qui vient à passer, un
lièvre qui détale ; il avertit de la sor-
te les chasseurs. S'il rencontre en
plein jour une pauvre chouette cli-
gnotante , apeurée dans un arbre
creux, il se met à l'injurier à sa fa-
çon. En cage, il plaît beaucoup aux
enfants , aux vieilles gens mélancoli-
ques ; il n'est pas de plus grand far-
ceur dans le peuple des oiseaux. Il
contrefait les poules et les dindons ,
leurs gloussements et leurs cris ; il
imite la voix de ses maîtres, et peut
redire quelques paroles, avec des
contorsions si bouffonnes qu'elles
amuseraient un lépreux.

I Les plus jolis COSTUMES DE BAINS
chez

Guye-Prêftre

—jïpï :—-"•* ' • HBI

il existe , une voiture

RENAULT
... .... .  pour toutes les bour-

ses et tous les usages
4 - 6 - 8  cylindres
à partir de fr. 5250.-
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La lutte contre le bruit
fait tous les jours de nouveaux adeptes. Les
moyens d'extermination sont nombreux , mais
dans votre bureau seul l'emploi de machines à <
écrire silencieuses vous assure la tranquillité, vous
permet de téléphoner commodément sans inter-
rompre le travail de votre dactylographe. Deman-
dez un essai ou une démonstration sans engage-
ment à la

S, A. des machines à écrire Smith Premier
Succursale de Neuchâtel, Terreaux 8. Téléph. 1014
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Atelier d'art
Vuille-Robbe

Fbg de l'Hôpital 30
Neuchâtel

Exécution et vente
d'objets d'art

Dessins
Cuisson de porcelaine

et de verre 

I 

MESSIEURS !

Chemises
deux cols

Chemises
long col
Jamais si beau choix
chez

Guye-Prêtre
St Honoré - Numa Droz

Maison neuchâteloise

Si vous désirez an

TAXI
à l'heure précise

téléphonez au 85
NEUCHATEL

Service jour et nuit
Ed. von Arx.

», Atelier de ressemelages

mm J- KURTH
k§ t̂-% SUCCURSALE 

DE 
NEUCHATEL

RESSEMELAGES AVEC TALONS
Dames 36/42 Messieurs 40/46
Tissés 5.80 vissés 6.80
collés 6.50 collés 7.50
cousus 7.20 cousus 8.50
crêpe 7.20 crêpe 8.50
Livraison extra-rapide dans les trente-six heures sur demande
Spécialité de ressemelages crêpe à prix très ava ntageas
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M une salle fraîche HA NS J U N K E R M A N N; i Un programme charmant ———¦—¦————.————-—• -—-
9' Un artiste aimé du public DANS a|

1 Son altesse le commissionnaire 1
Wi Location: Magasin Muller St-Honoré . — Au prochain programme : Pal et Patachon en auto fusées. ||

•
UN

BON ARBRE
PORTE DE BONS FRUITS !

LA QUALITÉ
de nos assurances-vie ne cède en
rien à celle parfaite de notre Société.
Celui qui sait que seule la qualité
doit être décisive en matière d'assu-

rances-vie, s'assure auprès de

PATRIA
Société Mutuelle Suisse
d'Assurances sur la Vie

BÂLE

Renseignements sans engagement par .;
l'agent général , M. WERMEILLE

Terreaux 1 - Neuchâtel - Téléphone 8.61
par l'inspecteur pour le canton :

G. Bailly, Verger-Rond 3, Neuchâtel
ou par les agents :

J. Junod , Premiers-Mars 12, Neuchâtel
M. Mermod, Parcs 4, Neuchâtel
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Nouvelles suis***
Un énorme moellon

tombe
sur deux ouvriers

L'un est tué , l'autre gravement blessé
BALE, 27. — Un grave accident

s'est produit mardi après-midi , peu
avant 5 heures, dans un immeuble en
construction, situé à la rue de Col-
mar. Un bloc de pierre de 4 quintaux
et demi est tombé sur le sol, bles-
sant deux ouvriers. L'un d'eux fut si
grièvement at teint  qu 'il est mort au
bout de quelques minutes. Quant à
l'autre, il a dû être transporté à l'hô-
pital.

Un ours attaque
deux passants

et les terrasse
. SAINT-SULPICE (Vaud), 27. —
Hier , vers 18 heures 30, l'ours d'un
forain s'est échappé tandis qu 'on
le conduisait à 1 abreuvoir. L'ani-
mal poursuivit M. Constant Krieg
et son fils Paul âgé de cinq ans,
qui passait et les atteignit comme
ils allaient rentrer chez eux. L'en-
fant  fut  terrassé par le plantigrade
qui le mordit et le gr iffa  cruelle-
ment.  M. Krieg, portant secours à
son enfant , fut mordu à son tour.
Les blessés, enfin délivrés, ont re-
çu des soins immédiats. L'état du
petit Krieg n 'est pas sans inspirer
de vives inquiétudes.

GENÈVE, 25. — Les nombreux
chômeurs de la place de Genève
avaient décidé de se rendre en un
imposant cortège à l'hôtel de ville.
Ils ont renoncé à cette manifestation.
Seule une délégation de douze chô-
meurs se présenta mardi matin à
l'hôtel de ville, où elle fut reçue par
le Conseil d'Etat.

La délégation a déclaré que les
chômeurs ne réclamaient aucune as-
sistance, mais simplement du travail
et qu'il suffirait pour cela de créer de
nouveaux chantiers. A la suite de cet-
te entrevue le Conseil d'Etat a décidé
de porter de 90 à 180 jours la durée
de l'indemnité de chômage pour les
membres de la Fédération ouvrière
des monteurs et horlogers. Il p"rendra
dans sa séance de mercredi une dé-
cision en ce qui concerne les autres
corps de métiers.

Collecte de la fête nationale
de 1931

BERNE, 22. — Le produit net- de
la vente des cartes et des insignes
du 1er août , sera, conformément à
un arrêté fédéral, réservé exclusi-
vement aux habitants des montagnes
de la Suisse victimes des éléments
naturels, mesure qui, en raison des
nombreux glissements de terrains et
avalanches qui se sont produits et
menacent encore de se produire, est
doublement bien accueillie.

La foire de Moudon
Lundi , à Moudon , on a constaté

une fois de plus que le bon jeune bé-
tail de garde trouve toujours preneur
à des prix convenables : génissons
d'un an de 350 à 500 fr. ; de 18 mois,
de 450 à 650 fr. ; de 2 ans, de 700 à
850 fr. ; jeunes bœufs de 1 34 à 2 ans,
de 700 à 900 fr. ; bœufs de 2 'A ans ,
de 900 à 1200 fr., suivant le poids,
etc.

Une bonne vache à lait vaut enco-
re entre 900 et 1150 fr.

Dans les bêtes de boucherie, les
prix n 'ont guère varié depuis la der-
nière fois, soit : bœufs et génisses
gras, premier choix, de 1 fr. 60 à 1
fr. 80 le kilo, poids vif ; jeune vache
avec dent de lait , 1 fr. 40 à 1 fr. 70 ;
vache d'âge grasse, 1 fr. à 1 fr. 30 ;
taurillons, 1 fr. 30 à 1 fr. 50 ; saucis-
ses, 80 c. à 1 fr. Les veaux se paient
de 1 fr. 80 à 2 fr. 10 le kilo, à con-
dition qu'il s'agisse de bons sujets
lourds. Ce prix est influencé par ce-
lui des porcs gras qui a diminué de
60 à 70 c. le kilo en quelques semai-
nes, pour tomber à 1 fr. 40 -1 fr. 50
actuellement, prix le plus bas cons-
taté depuis la guerre.

Et tout naturellement, les porcelets
suivent la marche descendante. La
foire de Payerne a fait constater dé-
jà une forte baisse, qui paraît se
maintenir. C'est que, depuis l'an der-
nier, l'élevage a été développé dans
de trop grandes proportions. Les por-
celets de 8 semaines se sont vendus
en moyenne de 50 à 60 fr. la paire,
ceux de 10 semaines de 70 à 75 fr.,
de 3 mois, de 80 à 90 fr. et enfin
ceux de cinq mois de 80 à 90 fr. la
pièce.

U s'est fait de nombreuses tran-
sactions.

On a compté sur le champ de foi-
re 28 taureaux et taurillons, 8 bœufs,
45 génisses, 50 vaches, 700 petits
porcs et 120 movens.

Renonçant à manifester

les chômeurs genevois
obtiennent satisfaction

1/affaire Rraunscliweig
passera le O juin

La cour d'assises se réunira mardi
9 juin , pour juger, le matin , une af-
faire de vol, et pour entendre , dès
l'après-midi, avec renvoi au lende-
main , l'affaire Braunschweig, dans
laquelle sont inculpés deux direc-
teurs de l'ancienne fabrique Elec-
tion.

Autorisations
Dans sa séance du 26 mai, le

Conseil d'Etat a autorisé M. Ar-
mand  Mcsserli, à Neuchâtel, à pra-
tiquer dans le canton en qualité
de droguiste et Mlle Louise Luck-
hardt , à Neuchâtel, à pratiquer dans
le canton en qualité d'orthopédiste.

AUX MONTAGNES
LA CHAUX - DE» FONDS

Sideear contre auto
(Corr.) Rue Léopold-Robert, à pro-

ximité du pont des Crétèts, et aux
environs de 19: heures, une auto et
un sideear sont violemment entrés
en collision. Les dégâts , de part et
d'autre , sont très importants  et c'est
miracle que le motocycliste sort in-
demne de l'accident.

Moto contre moto
(Corr.) Dans l'après-midi d'hier,

une motocyclette venant de la rue
Léopold-Robert s'est jetée sur une
autre motocyclette arrêtée au bord
d'un trottoir de la place de l'Hô-
tel de ville. Les deux machines
sont dans un triste état.

Dans le garde-fou
(Corr.) Hier, à 19 h. 30, une ca-

mionnette Ford, conduite par une
dame, traversait le pont des Cré-
tèts quand , à l'endroit où des tra-
vaux de chaussée sont effe ctués,
elle se trouva en présence d'un cy-
cliste. L'automobiliste ne put éviter
le cycliste que par un fort coup
de volant, si fort que la camionnette
se j eta contre le garde-fou. La ma-
chine a subi ainsi de très gros dé-
gâts.

LE CERNEUX - PÉQUIG1VOT
Election communale

Sur 105 électeurs inscrits, 65
ont pris part à l'élection d'un mem-
bre du Conseil communal. M. Au-
guste Matthey-de-1'Etang est nommé
par 64 suffrages, un bulletin étant
nul.

LES PONTS - DE - MARTEL
La foire

Dans l'ensemble, les recettes sem-
blent avoir été bonnes, malgré la du-
reté des temps.

Au marché de bestiaux : 24 bovins
dont 3 taurillons et 5 génisses. En
plus, 1 poulain et 45 porcelets; ceux-
ci se vendaient, à 8 semaines, de 80
à 90 francs la paire. Quant à la va-
che laitière, qui semblait plutôt re-
cherchée, son prix demeure stable.

VAL-DE-RUZ
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DOMBRESSON
Caisse d'épargne

(Corr.) L'assemblée générale an-
nuelle de la Caisse d'épargne a eu
lieu lundi soir, sous la présidence
de M. Louis Monnier.  Vingt socié-
taires étaient présents sur un total
de 310.

Après les procès-verbaux , on en-
t end i t  la leclure du rapport  de ges-
tion et des comptes. Malgré la cri-
se économi que qui f rappe duremen t
notre commune, l'exercice 1930-31
est des plus favorables. Tous les
posles sont en augmenta t ion .  Le bi-
lan se présente comme suit : A l'ac-
tif : placements au 30 avril 1931 ,
291 ,005 fr. 70 , espèces en caisse,
10,206 fr. 11. Au passif : fonds so-
cial 245,077 fr. 25 , dépôts 45 ,229
fr. 55, compte de profits et perles
10,905 fr. 07. Le roulement de cais-
se pour 1930-1931, est de 1,035,666
fr. 77, en augmentat ion de 95,071
fr. 27. II a été payé pour in térê ts
11,006 fr. 10, et le bénéf ice  de l'exer-
cice se monte  à 10,905 fr. 07.

Apres rapport de la commission
des comptes, ceux-ci sont acceptés
avec remerciements, ainsi  que la
gestion. L ' in térêt  est fixé à 4 et de-
mi pour cent.  Divers vœux sont ex-
primés touchan t  l'établissement du
bilan et des comptes, puis l'assem-
blée se clôt , après avoir procédé à
la réélection de la commission des
comptes. M. Robert  Dessaules en est
nommé nouveau membre et M. Sa-
muel Cuche, suppléant.

RÉGION DES LACS
B I E N N E

Travaux publics
L'extension du trafic automobile

à la rue du Port , section de rallie-
ment entre les routes de Neuchâtel
et de Berne, a nécessité l'élargisse-
ment du pont qui traverse la Suze.

JURA BERNOIS
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COURTELARY
Cheval emballé

Un attelage d'un cheval et qui était
conduit par un jeun e homme de Cor-
moret, aux côtés duquel avait pris
place un enfant , se rendait de cette
dernière localité à Courtelary. Le
cheval prit tout à coup le mors aux
dents et il . fut impossible au conduc-
teur de maîtriser la bête. Les occu-
pants du véhicule furent projetés sur
la roule et la voiture contre le mur
d'un jardin bordant la route canto-
nale. Le harnais fut déchiré et l'ani-
mal, sans la voiture, continua sa
course au travers du village. Ce n'est
qu'à la sortie de celui-ci en direction
de Cortébert qu'un cultivateur put
enfin l'arrêter. Le conducteur et l'en-
fant  furent  relevés blessés et recon-
duits à Cormoret par un automobi-
liste bienveillant. Le cheval a égale-
ment été blessé et la voiture détério-
rée.

SOXVIMER
Election communale

Les électeurs de Sonvilier ont
élu deux nouveaux conseillers mu-
nicipaux en remplacement de MM.
Bandelier, décédé, et Rossel, démis-
sionnaire ; 198 électeurs ont pris
part à cette élection , et les deux
candidats présentés par le parti
radical-libéral ont été élus. Ce sont
Mil. Paul-Arthur Chopard , qui a
obtenu 190 voix et M. Walter Gon-
seth , qui en a recueilli 88.

LA VILLE
A la gare

Hier, le direct de la Suisse alle-
mande de 18 h. 20 est parti pour Lau-
sanne avec vingt minutes de retard.
La locomotive ayant  eu une avarie à
son arrivée en gare dut être rempla-
cée par une autre machine.

Concert public
Programme du concert que donne-

ra ce soir l'Orchestre symphonique
de l'Union commerciale, sous la di-
rection de M. Ed. Marchand , profes-
seur :

1. Chantecler, marche, G. Allier. —
2. Allegro moderato de la symphonie
en si mineur, F. Schubert . — 3. Ou-
verture d'Egmont , Beethoven. — 4.
Valse du pas des fleurs, L. Delibcs.
— 5. Ouverture de l' opéra Titus , Mo-
zart. — 6. Menuet de la symphonie en
ut majeur. Mozart.  — 7. Per aspera
ad aslra, marche, E. Urbach.

Aviron
De Locarno, un de nos abonnes

a eu l'obligeance de nous envoyer
une photographie de l'équi pe de la
S. N. N. qui s'est distinguée aux
régates de dimanche, ainsi que
nous l'avons dit. Nous exposons
cette photographie dans notre vi-
trine.
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A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION

«Cousin David... dans quel bois sommes-nous ?»

Récit de chez nous
(De notre collaborateur )

Dans les diverses productions mu-
sicales remises en honneur par le
folklore romand ces dernières an-
nées, on pouvait remarquer une amu-
sante chansonnette harmonisée par
un de nos bons auteurs neuchâtelois.
Elle racontait l'histoire d'un vieil
original de chez nous, qui se lamen-
tait et gémissait sur le temps présent.
Il passait en revue les maux dont
nous souffrons, impôts, lois, règle-
ments... et finissait toujours son cou-
plet par ces mots : « Cousin David ,
dans quel bois sommes-nous I » Ce
personnage dont nous parlons est
assez énigmatique, son état civil est
mal défini. Cependant, n'est-il pas
le type du montagnard neuchâtelois,
un peu frondeur et ronchonneur, qui
veut dire son mot, à propos de tout
et qui regrette volontiers le passé 1
Ayant donc constaté l'existence de
ce représentant du bon vieux temps,
nous avons décidé de l'aller trouver,
pour recevoir ses confidences, tou-
chant les événements politiques de
cette dernière campagne.

Derrière sa fenêtre, où s'accro-
chaient quelques flocons égarés, il
considérait, assis confortablement
dans un fauteuil anti que, les allées
et venues des passants et la marche
des nuages à l horizon.

A nos questions répétées, il ré-
pondit d'abord avec prudence ; puis,
ayant repris confiance, il parla d'a-
bondance.

— Ah, dit-il d'emblée, vous venez
encore me tracasser à propos de ces
élections ! Il me semblait pourtant
qu'on avait eu assez de bazar l'autre
semaine ! En ai-je reçu de ces
paperasses! LVAvant-garde», le «Ra-
dical^ le «Libéral»... et puis tous ces
bulletins ; il y avait de quoi faire
pâlir l'arc-en-cied. J'ai tout ça jeté
dans 7 la corbeille à papier, après y
avoir jeté un coup d'oeil. Oh ! vous
savez, autant les uns que les au-
tres, ce sont toujours les mêmes ren-
gaines ! Ce n'est pas à un vieux sin-
ge comme moi qu'on veut apprendre
a faire la grimace. Ce qu'on pense,
on le dit ; en fait , je serais plutôt
de ceux qui forment l'arrière-gar-
de,... il en faut de toutes les sortes,
si tout le monde tirait le char, ça
irait seulement trop fort !

Oh ! je me suis assez eu échauffé,
dans les années quatre-vingt-nonan-
te... Quand j'allais jusqu'à dix kilo-
mètres d'ici porter des bulletins de
vote. Et souvent pour des prunes ;
c'est de la graine qui ne rapporte
pas lourd! J'avais soin de marquer
tous ces bulletins-là d'une croix, au

coin derrière. Je n'en ai pas revu
beaucoup ! A présent , je laisse ça à
d'autres !

— Ça me rappelle qu'il faut que je
vous raconte quelque chose...

L'autre samedi, donc celui des
votes, je vois un de nos montagnons
qui s'amène ! A cinq heures moins
cinq, il était déjà devant le bureau !
Ça m'étonnait rudement, ce beau
zèle I Quand il est ressorti , le type
en question, je lui ai crié par le gui-
chet : — Dis-donc, Félix , tu es bien
avancé, est-ce que tu as peur de
mourir d'ici à demain ?

Il hocha la tête et sans se faire
prier vint me raconter les raisons de
cette descente inaccoutumée.

« Tu veux savoir pourquoi je suis
si avancé ? Eh bien voilà : Aux der-
nières élections, j e m'étais oublié
dans ma cabane, la-h aut . Ces histoi-
res de vote m 'étaient sorties de la
tête ! Il faut dire que le samedi je
m'étais aidé à déménager ; on avait
seulement trop bien pris les dix
heures et les quatre heures ; suffit
que j 'avais les esprits un peu em-
brouillés. Le dimanche matin, je dor-
mais comme un tronc : je n'avais
rien envie de me lever. Or voilà que
vers les deux heures de l'après-midi,
je suis réveillé en sursaut. J'entends
une trompette d'auto devant la mai-
son et bientôt on s'est mis à frappe r
à ma porte, d'abord doucement, puis
plus fort , et pour f inir  c'était un
vrai tapage. Malgré mes reins un
peu scies, je vais ouvrir en « pantet »
pour voir au monde ce qui se pas-
sait.

» Je n'ai eu mie le temps d'ouvrir
ma porte ; voilà trois hommes qui
entrent en me criant : — Dépêchez-
vous de vous habiller, on vient vous
chercher pour voter !

J'étais tout ahuri ! Voter ? pour
quoi , pour qui ? Us o>nt trouvé que
je n 'étais pas assez leste ; en voilà
deux qui m'empoignent, m'asseyent
au bord du lit et m'enfilent mes cu-
lottes ! Un autre me fait  engainer
mon gilet et mon paletot, et allez,
ouste ! en voiture. Ils avaient même
oublié mon chapeau de feutre !

» On arrive au village à trois heu-
res moins le quart. Je sens qu'on me
fourre un papier dans la main ; j e
ne regard e par même la couleur, je
le glisse là où il faut et cuis... tirez
le rideau. La farce est jouée ! J'ai
commencé de sentir un peu la frin-
gale ! Heureusement que les mêmes
m'ont offert de bons quatre heures.
Je ne les avais pas volés. Mais, tu
sais, j'en ai eu assez pour une fois :

Mon hôte, en me répétant cette
histoire, riait encore de bon cœur !
Puis il reprit , au bout d'un moment:

« Pendant que se passait le dé-
pouillement des urnes, j' ai retrouvé
sur mon étagère un ancien livret, in-
téressant à revoir ces temps-ci. Il
s'agissait de l'annuaire politique de
la Principauté de Neuchâtel pour
l'année 1845. On y trouve la liste et
la composition de toutes les autori-
tés législatives, executives, judiciai-
res, militaires et religieuses de la ,
ville et du canton de Neuchâtel. J'y
ai relevé des choses bien suggesti-
ves. Un fait surtout m'a frappé, c'est
que les magistrats de cette époque
lointaine étaient tous d'authentiques
Neuchâtelois. Ces noms sont tous de
bonne souche ! On en trouve encore
aujourd'hui dans nos conseils, des
petits-fils et petits-neveux de ceux

des frayeurs comme ça, ça vous
coupe le souffle et les jambes, j 'ai
eu une belle peine à remonter ! Aus-
si, je me suis dit : A la prochaine
occasion, prends l'avance. Ils se-
raient dans le cas de te rejouer un
de ces tours ! »

de 1845. Mais ce n est plus le gros
tas ! Regardez-moi donc, dans la
« Feuille officielle », la liste des der-
niers élus où il y a bien encore
de ces vieux noms comme Vuille,
Perret , Sandoz , Jeanneret, Borel,
Matthey, Perrenoud, de Montmollin.
Berthoud , Perrin, Dardel... mais à
côté de cela, que de consonnances
importées d'autres cantons. Ces
noms qui finissent par «er » ou bien
« ann » !  Ce ne sont pas plus des
Neuchâtelois que le roi de Prusse en
1845 ! Et pourtant , ils viennent un
peu commander par chez nous 1 Oh,
c'est bien sûr qu'on ne va pas les
reconduire à la borne-frontiere des
Bugnenets ou sur le pont de Thiè-
le. Mais , c'est égal , ce n 'est pas tant
juste ! II ferait beau aller par Anet
ou Muntschemier ou plus loin encore,
on pourrait attendre un beau mo-
ment avant d'être de la municipalité
ou du Grand Conseil ! »

Je calmai de mon mieux ce brave
citoyen, et pour conclure il affirma :.

« Le meilleur remède à cette si-
tuation , c'est que les vrais Neuchâ-
telois n'oublient pas de se marier et
de faire souche f J'ai été assez ni-
gaud pour ne pas me lancer ; main-
tenant, c'est trop tard ! Que les jeu-
nes fassent mieux que moi ! »

Ayant épuisé son sujet , le vieux
garçon bourra sa pipe ; j'en profita i
pour prendre congé en remerciant
l'excellent homme pour ses propos
savoureux, ses réflexions malicieuses
et ses conseils... sérieux !

Sur le pas de la porte, je fis en-
core cette réflexion : Tout de même,
les bourgeois de 1845 se plaignaient
aussi du régime, puisqu'ils éprou-
vèrent le besoin d'en changer trois
ans plus tard... Rien de nouveau sous
le soleil neuchâtelois... éclairant nos
joux séculaires ! Fram.

CORRESPONDANCES
(L. journal ro'ttrvs ton opinion

i Tiiard du Ultrn parait iant um ctf tt rvbriirne.}

Avenue de la Gare
Neuchâtel , le 26 mal 1931.

Monsieur le rédacteur.
Permettez , Monsieur le rédacteur, à un

tout petit contribuable de venir donner
sur cette question une idée qui n'a pas
encore été émise dans les polémiques en-
gagées.

Pourquoi supprimer le seul agrément
de l'Avenue de la gare : ses arbres,
alors que pour améliorer toute la circu-
lation sur cette artère il suffirait de sup-
primer les trams et de les remplacer par
des autobus. La Cle des Tramways, imi-
tant sa collègue du Val-de-Ruz, pourrait
très bien se charger de ce service et une
fols engagée dans cette voie, rien ne
l'empêcherait d'étendre son service à
d'autres communications, par exemple :
Route des Parcs, Cadolles, etc.

Vous remerciant de l'obligeance que
vous mettrez à publier ces quelques li-
gnes, Je vous présente, Monsieur le ré-
dacteur , mes salutations distinguées.

E. L.

Madame Charles Zuœbach-Imer, j
' Monsieur eî Madame Edmond Zurcbach-Grich.- à Bâl- ; j

\f\ Madame Marcel Becker et sa fille, à Paris; Monsieur et Madame
Pierre Zumbach-Dubied, à Berne ; Madame et Monsieur Marcel
Kiinzer, à Montreux; i

i\ Monsieur et Madame Fritz Imer, à Bienne, et leurs enfants  ; Ma-
'2 dame et Monsieur L. Homburger-Gaille, à Saint-Gall, et leurs en fan t s ;  ;

Madame et Monsieur Maurice Singer-Gaille, à Montréal ;
les familles Benteli , Comte, Dubicd , Daulte, Wild, Bâhler-Sessler,

Jung, parentes et alliées, font part à leurs amis et connaissances de
la perte douloureuse qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Charles Zumbach |
î

" ancien banquier i
i leur bien-aimé époux , père, beau-père, grand-père, beau-frère, oncle !

;j et cousin , qu'il a plu à Dieu de rappeler à Lui, le jour de Pentecôte, ;
y à l'âge de 71 ans, après quelques jours de maladie.

M
Vous savez où Je vais , et vous en

connaissez le chemin. 3
Jean XIV, 4. fi

j Berne, le 25 mai 1931. g
Culte à la chapelle du Crématoire, mercredi le 27 mai , à 15 h. 30. B
Domicile mortuaire : Rainmattstrasse 20.

^ 
Prière de ne pas faire de 

visites.
| Cet avis tient lieu de lettre de faire part. I;
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Bulletin météorologique des C. F. F.
27 mai , à 6 h. 30

£ S Observations »„„,,
|5 laites aux gares .̂ TEMPS ET VENTge u, F. F. °rM6' 
280 Bâle +19 Qq. nuag. Calme
543 Berne .... -f- 17 Nuageux »
537 Colre .... -j- 19 Tr. b. tps >

1543 Davos .... +13 Qq. nuag. »
632 Prlbourg . +19 Nuageux »
394 Genève .. +20 Qq. nuag. »
475 Glarls ... + 16 Tr. b. tps »

1109 Gôschenen + 17 ' Tr. b. tps Fœhn
566 Imerlaken +17 Qq. nuag. Bise
995 Ch.-de-Fds + 18 Couvert Calme
450 Lausanne . + 23 Qq. nuag. »
208 Locarno .. +21 Tr. b. tps »
276 Lugano .. + 22 » »
439 Lucerne .. + 19 Qq. nuag. »
898 Montreux . + 22 » »
462 Neuchâtel . + 19 Nuageux »
605 ttagatz ... +19 Tr. b. tps »
672 St-Gall .. +17 » »

1356 St-Morltz . + 8 Qq. nuag. »
407 Schaffh " +17 x> ^1290 Schuls-Tar. -r 12 Tr. b. tps »
537 Sierra .... + 16 Qq. nuag. »
662 Thoune . +18 Nuageux »
389 Vevey .... + 21 » »

1609 Zermatt . +10 Qq. nuag. »
410 Zurich ... + 18 Tr. b. tps >

COLOMBIER
Mort en revenant du travail

Avant-hier, M. Paul Troyon, 49
ans, qui revenait de la vigne sur un
char, est tombé, pris de congestion
et a succombé aussitôt.

VIGNOBLE |
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Madame et Monsieur Henri Vouga-

Huguenin et leur fille, à Cortaillod ;
Madame et Monsieur Henri Pasche

et leurs enfants, à Vevey ;
Monsieur et Madame Edouard Hu-

guenin, à Verdun ;
Madame et Monsieur Jules Pasche

et leurs enfants, à Lausanne ;
Madame Auguste Frick, ses enfants

et petits-enfants, à la Sarraz ;
Madame et Monsieur Arnold Neu-

weiler et leurs fils, à Berne,
ainsi que toutes les familles alliées,

ont _ la douleur de faire part du
décès de leur bien-aimée mère, bel-
le-mère, grand'mère, sœur, tante,
grand'tante, cousine et parente,

Madame

M. HUGUENIN-COMTE
que Dieu a reprise à Lui, après une
longue maladie, à l'âge de 78 ans.

Cortaillod , le 26 mai 1931.
Il y a une grande paix pour ceux

qui aiment ta loi.
L'enterrement aura lieu jeudi 28

courant à 13 heures, à Cortaillod.
On De touchera pas

Cet avis tient lieu de lettre de taire part
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OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

Température en m
degrés cenUg. jg g S Vent Etat

f ë § I E| i dominant du
t = S |E a Dlrec.efforça C'B'a = a "J

26 22.9 14.4 29.4 721.5 var. falb. brum.

Nuages orageux au N.-O. et au S.-O.
l'après-midi. Le ciel se couvre vers 17 h.

27 mai , 7 h. 30
Temp.: 19.3. Vent : E. Ciel : Nuageux.

¦—i—r—r—i—i—
Mal 22 23 24 25 26 27

mm
788 i-

730 ~- i

725 =-

720 =_
716 |j-
710 S_

705 5_

700 ~_

Niveau du lac: 27 mai 430.17

Temps probable pour anlonrd'lml
Beau et chaud, tendance à formations

orageuses.

Demain sur le Marché

palée vidée à fr. 1.50
la livre et d'autres poissons

Téléphone 14.15. Brodt-Widmer.

Le Docteur Mauerhofer
reçoit lundi et vendredi à 2 h.

et sur rendez-vous
t¥EDl>1T, sur la "lace du marché,

PAI/KES à 1 fr. 25 la livre
et autres poissons avantageux.

Banc SE1NET FILS.

BANQUE CANTONALE NEUCHATELOISE
Téléphone 15.20

Cours des changes du 27 mai à 8 h. 30
Paris 20.21 20.26"
Londres 25.14 25.17
New-York 5.16 5.18
Bruxelles 71.90 72.10
Milan 27.0(5 27.11
Berlin 122.90 123.10
Madrid 49.50 51.—
Amsterdam 207.90 208.10

. Vienne 72.70 72.90
Budapest 90.30 90.50
Prague 15.30 15.40
Stockholm 138.60 138.90
Buenos-Ayres .. 1.55 • 1.60

Ces cours sont donnés a, titre Indicatif
et sans engagement

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES

21. Marceline-Allce-Mathllde Etienne,
fille de Marcel-Félix, à Neuchâtel et de
Jaqueline-Alice-Ida-Valentine née Bauer.

21. Pierre-Francis Dardel . fils de Jean-
Edouard , à Brot-Plamboz et de Gertrude-
Emllia née Frutschl.

20. Nelly-Hélène Suter , fille d'Ernest, à
Neuchâtel et de Frieda née Bolli.

20. Hilde-Yolande Suter, fille des mê-
mes.

22. Roland-Eugène Delacrétaz, fils de
Charles-Paul à Fontainemelon et de Frlda
née Baumann.

Monsieur Frédéric Geissbùhler,
Monsieur et Madame Frédéric

Geissbiihler et leurs filles Simone et
Marie-Jeanne, à Berne,

Mademoiselle Mathilde Geissbùh-
ler,

Mademoiselle Ella Geissbiihler,
et les familles parentes,
ont le chagrin d'annoncer le décès

de leur très chère épouse, mère et
grand'mère,

Madame

Frédéric GEISSBUHLER
née Maria MEISTER

que Dieu a reprise à Lui, dans sa
81me année.

Neuchâtel, le 25 mai 1931.
Les Sablons 19.

Et Dieu essuiera toute larme de
leurs yeux et la mort ne sera plus.

Apoc. 21, 4.
L'incinération aura lieu dans la

plus stricte intimité, le jeudi 28 mai
1931, à 13 heures.

Culte au Crématoire à 13 h. 15.
Prière de ne pas faire de visites.

Que ta volonté soit faite !
Monsieur et Madame Emile Pie-

ren-Feulz et leurs enfants : Alexan-
dre, Willy, Reynold , Antoine et Fé-
lix , ainsi que les familles parentes et
alliées, ont le profond chagrin de
faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte irréparable qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne
de leur bien-aimée fille et sœur,

Rose-Léa
décédée subitement à l'âge de trois
mois.

Le Jorat sur Lignières,
le 25 mai 1931.

Ezéchlel XXIV, 16.
L'ensevelissement aura lieu à Li-

gnières, le jeudi 28 mai à 13 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
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Madame Lina Tinembart-Brail-

lard ; Monsieur et Madame Gustave
Tincmbart - Tschanz ; Monsieur et
Madame Numa Tinembart-Mentha ;
Madame veuve Antoine Tinembart,
ses enfants  et petits-enfants ; Mada-
me Justin Braillard et famille, en
Australie ; Madame Charles-Auguste
Braillard et famille ; Monsieur et
Madame Auguste Braillard et famil-
le ; Madame Elisa Delezc, ainsi que
les familles Tinembart , Mauley, pa-
rentes et alliées, ont la douleur de
faire  part à leurs amis et connais-
sances dir décès de leur cher époux ,
père, beau-père, beau-frère, oncle ,
cousin et parent,

Monsieur

Charles-Gustave TINEMBART
que Dieu a repris à Lui , aujourd'hui ,
dans sa 77me année, après une cour-
te maladie.

Bevaix, le 26 mai 1931.
C'est là que ceux qui ont perdu

leurs forces se reposent.
Job. ni, 17.

L'ensevelissement aura lieu ven-
dredi 29 mai, à 1 heure de l'après-
midi.
oet avis tient lieu de lettre de faire part.

Les familles Probst , à Cornaux et
Londres, font part à leurs amis et
connaissances du décès de leur cher
frère, beau-frère, oncle et cousin

Monsieur Charles PROBST
que Dieu a rappelé à Lui , dans sa
66me année.

Cornaux et Londres, mai 1931.
Dieu est amour.

L'ensevelissement a eu lieu à Lon-
dres.

I 
MANTEAUX-R OBES

, (HAPEAUX REUIL
I * Crêpes mV Voiles

AUX ARMOURINS
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